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LES ÉVÉNEMENTS 1 
Ce n'est pas en manifestant dans la 

rue qu'on sauve un régime, c'est 
en gouvernant bien. 
Et maintenant qu'on a confié le ré-

gime à ceux qui veulent le renverser, 
maintenant qu'on a remis aux révo-
lutionnaires la garde de l'ordre et 
chargé les communistes de veiller sur 
la légalité, maintenant que les loups 
protègent la bergerie, nous pouvons 
philosopher à l'aise et nous livrer en 
paix à ce passionnant exercice de 
l'intelligence qui consiste à recher-
cher le pourquoi des choses. 

*** 
Parmi les témoignages qui peuvent 

nous y aider, notre confrère, Pierre 
Dominique, dans le journal la Répu-
blique, en cite un qui est de toute pre-
mière importance 

11 émane de M. Doriot, maire de 
Saint-Denis, qui fut longtemps en 
France « l'œil de Moscou », qui est 
resté une des personnalités marquan-
tes de ce qu'on appelle à Paris « la 
zone rouge ». Aujourd'hui, commu-
niste dissident, il garde, écrit Pier-
re Dominique, « un esprit vigoureux 
et libre » et son opnion sur une des 
principales causes de la formation du 
« Front populaire » est intéressante 
à recueillir. Voici donc, un extrait de 
ce que M. Doriot écrit à ce sujet dans 
l'Emancipation : 

« La politique extérieure des So-
« viets joue un rôle considérable 
« dans la nouvelle tactique. Pour les 
« communistes, le front populaire 
« n'est pas un simple rassemblement 
« antifasciste français, c'est aussi le 
« moyen d'entraîner les masses à sou-
« tenir la politique extérieure, si dan-
« gereusement modifiée de l'Union 
« soviétique. C'est un moyen de sou-
ci tenir systématiquement l'UJl.S.S. 
« contre l'Allemagne et de freiner le 
« rapprochement pacifique de la 
« France et de l'Allemagne qu'espè-
ce rent les masses françaises. 

« Le front populaire est un moyen 
« de faire plébisciter le pacte d'as-
« sistance mutuelle avec tous ses 
« aléas ; c'est un moyen de préparer 
« les masses ouvrières, préalablement 
« entraînées dans une collaboration 
« avec une fraction très large de la 
« bourgeoisie, à en soutenir l'applica-
« cation éventuelle. Ce n'est pas seu-
« lement un moyen de vaincre le 
« fascisme à l'intérieur, mais c'est 
« surtout un moyen de préparer la 
« classe ouvrière et le pays à une 
« guerre éventuelle. C'est pour cette 
« raison que le front populaire, ma-
« nœuvré par les communistes est 
« particulièrement dangereux. Il ris-
« que d'entraîner la classe ouvrière 
« française bien au-delà des objec-
« tifs immédiats qu'elle se fixe en 
« soutenant le front populaire. » 

Ce témoignage mérite d'être retenu 
et ce qui confirme sa valeur c'est 
qu'il explique parfaitement le total 
et brusque changement opéré en 
France par les communistes inté-
graux. 

Pour les républicains la défense 
nationale est indépendante des systè-
mes de politique extérieure. Serait-il 
agréable aux travailleurs français de 
penser qu'ils sont devenus un élément 
actif de la politique extérieure des So-
viets contre l'Allemagne ? 

*** 
Quant à la politique intérieure, nous 

ne sommes pas seuls à nous deman-
der comment elle sera influencée par 
cette journée de manifestations... Dès 
avant le 14 Juillet, la Dépêche pu-
bliait à cet égard un article plein de 
clairvoyance et, par conséquent, d'in-
quiétude, dû à M. Lucien Lamoureux, 
député radical-socialiste, ancien mi-
nistre du Cartel... 

Très joli de se « rassembler » 
pour manifester. On peut toujours : 

s'entendre pour crier ensemble contre 
quelqu'un ou contre quelque chose. 
Mais ça ne suffit pas ! Il faut ensui-
te s'entendre pour gouverner ensem-
ble. Et ça c'est un peu plus difficile... 
C'est là' que réminent rédacteur de \ 
la Dépêche attend les manifestants du ; 
Front populaire. A vrai dire, il ne se Ï 

fait guère d'illusions sur les lende- ! 
mains de cette journée aux effusions 
lyriques. Il écrit : 

« Dans le passé, et à plusieurs re-
« prises depuis la guerre, radicaux et 
« socialistes se sont entendus pour 
« des alliances électorales qui les ont 
« conduits à la victoire. A chaque 
« victoire des partis de gauche, les 
« électeurs républicains se sont at-

« tendus à voir ces formations élec-
« torales victorieuses se prolonger 
« sur le plan gouvernemental... » 

Chaque fois les oppositions de prin-
cipes entre les divers partis du Car-
tel empêchèrent cette formation d'un 
gouvernement commun et le parti ra-
dical prit seul le pouvooir. 

« Deux fois, ajoute M. Lucien La-
ce moureux, l'expérience a été tentée. 
« Deux fois elle a échoué lamenta-
« blement et nous a conduits au 
« bout d'un an ou deux, après des 
« incidents divers et graves, à des 
ce gouvernements d'union nationale 
« contre lesquels le pays s'était spé-
c< cialement prononcé ». 

Cette histoire va-t-elle recommen-
cer et allons-nous voir se renouve-
ler une expérience deux fois condam-
née ? Alors, écrit M. Lucien Lamou-
reux, « je dois dire très franchement 
« que je la considère avec un œil 
c< chargé de crainte et de sombres 
ce pressentiments ». 

Comment pourrait-on avoir con-
fiance dans la possibilité d'une œuvre 
gouvernementale menée en commun 
par des partis qui ne s'entendent sur 
rien ? On a dit que les hommes du 
Front commun se mettraient d'ac-
cord sur un plan minimum. A quoi, 
M. Lucien Lamoureux répond par 
cette observation que nous avons si 
souvent faite : 

ce J'attends de savoir comment ceux 
ce qui poursuivent une telle entre-
ce prise pourront concilier les diver-
ee gences fondamentales qui opposent 
ce les communistes, les radicaux et 
e< les socialistes. » 

Et M. Lucien Lamoureux précise 
plusieurs points très importants du 
désaccord qui sépare les radicaux des 
socialistes et il remarque que le dé-
saccord serait plus grand encore s'il 
opposait radicaux à communistes et 
communistes aux socialistes. 

Alors qu'arrivera-t-il si, à la ren-
trée, le Cabinet Pierre Laval est ren-
versé par la coalition du Front popu-
laire ? Et quel sera son programme ? 

Ce n'est pas en manifestant qu'on 
sauve un régime ; c'est en gouver-
nant bien. 

*** 
Encore une fois, il est absurde et 

coupable de ce rassembler » pour ma-
nifester dans la rue des hommes et 
des partis qu'on ne pourra pas ce ras-
sembler » au gouvernement et de fai-
re naître ainsi en l'âme populaire des 
espérances qu'on s'est mis par avan-
ce dans l'impossibilité de réaliser, 
Comme l'éminent rédacteur de la Dé-
pêche, nous redoutons beaucoup pour 
la République et pour le pays les 
lendemains de ces journées d'illu-
sions, le trouble, le découragement 
et, peut-être, les colères qui résulter 
ront des inévitables déceptions ainsi 
provoquées... 

Emile LAPORTE.  o-o-o 
UN PETIT MOT D'ECRIT 

SOUVENIRS 
Des souvenirs sur Aristide Briand que 

publie M. Charles Daniélou, détachons 
quelques anecdotes : 

Au temps du Cartel des gauches, en 
1924, le corps de Jean Jaurès fut rame-
né à Paris du joli cimetière de province 
où il reposait et triomphalement porté 
de la Chambre des députés, où il demeu-
ra exposé deux jours, au Panthéon, au 
milieu d'une foule innombrable. 

Je ne rappellerai pas ici les circons-
tances et les incidents de cette mani-
festation. Cependant, le soir, Aristide 
Briand me disait : 

— Voyez quel est le destin des hom-
mes. Un jour, je me suis trouvé avec 
Jaurès au Panthéon. Nous étions allés 
là pour assister à une expertise bien cu-
rieuse. Il s'agissait de constater l'authen-
ticité des dépouilles déposées dans notre 
temple des hommes illustres et particu-
lièrement celles de Voltaire et de Rous-
seau. 

ce Les restes de Voltaire furent retrou-
vés dans une disposition parfaite. On 
sentait que,, dans la mort, le grand phi-
losophe avait tenu à conserver l'ordre 
dans la tranquillité bourgeoise qu'il avait 
loujour aimée. Au contraire, les dépouil-
les de Jean-Jacques étaient sens dessus 
dessous, comme ses passions, un pied 
près de la tête et le reste du corps au 
hasard dispersé. 

ce J'eus, dans cette circonstance, l'hon-
neur de tenir entre les mains la tête de 
Voltaire pendant qu'on la photogra-
phiait, et je dois confesser que, lui ayant 
gratté l'arrière du crâne, un menu mor-
ceau me demeura dans la main et je l'ai 
conservé depuis comme une précieuse 
relique. 

« Cette visite nous produisit, à Jau-

Informations 
Les décrets-lois 

Pendant ces deux journées de fête, le 
gouvernement a poursuivi la mise au 
point définitive du premier train de dé-
crets-lois pour le redressement budgé-
taire. Les textes seront discutés au 
conseil des ministres et aussitôt promul-
gués. 

A la présidence du Conseil 
M. Pierre Laval, ministre des Affai-

res étrangères, a offert un déjeuner en 
l'honneur de M. Spalaïkovitch, ministre 
de Yougoslavie à Paris. Les représen-
tants de la Petite-Entente assistaient à 
ce déjeuner. 

Puis M. Laval a successivement reçu 
M. Jesse I. Strauss, ambassadeur des 
Etats-Unis], et Sir George Clerk, ambas-
sadeur de Grande-Bretagne. 

Ces conversations ont porté princi-
palement sur des questions soulevées 
par le différend ilalo-abyssin et sur cer-
taines mesures d'intérêt général qu'il 
convient de prendre. 

Les finances locales 
M. Antoine Borrel vient de faire par-

venir à la présidence du Sénat une pro-
position de résolution tendant à enga-
ger le gouvernement à mettre au point 
un projet de réforme des finances dé-
partementales et communales qui per-
mettrait d'améliorer les conditions 
d'existence des collectivités rurales. 

Dans l'exposé des motifs de cette pro-
position, le sénateur de la Savoie fait 
connaître la situation particulière des 
petits contribuables ruraux qui,, s'ils ne 
paient qu'une part réduite d'impôts 
d'Etat, sont, par contre, dans l'obliga-
tion de payer d'énormes impôts com-
munaux qui servent à pourvoir aux tra-
vaux de première nécessité. 

Dans le Reich 
Dimanche matin a été libéré à Blac-

kenburg Harz le premier groupe de ré-
servistes appelés sous les drapeaux, qui 
ont fait une période d'instruction de 
huit semaines,, conformément aux dis-
positions de la nouvelle loi militaire. 

Après une allocution du chef de ba-
taillon, les réservistes ont été reconduits 
en musique à la gare. Un grand nom-
bre d'habitants de la petite ville de 
Blankenburg ont emboîté le pas et se 
sont joints à la colonne. 

Avant le;ur déparf, les réservistes ont 
adressé au fû'hrer un télégramme de re-
merciements « pour leur avoir fourni la 
possibilité de porter les armes et de fai-
re leur devoir de soldats dans la patrie 
allemande ». 

Les Soviets et la Belgique 
La Pravda publie sans commentaires 

les lettres échangées, samedi 13 juillet, à 
Paris, entre les ambassadeurs de Bel-
gique et de l'U.B.S.S., relatives à la re-
prise des relations diplomatiques entre 
les deux pays. Les cercles officieux se 
montrent satisfaits de cette normalisa-
tion qui viendra, en quelque sorte, pro-
longer la situation existant entre la 
France et l'U.R.S.S. 

De plus, la Belgique a toujours joui 
ici de vives sympathies : on admira en 
1914 son attitude héroïque. Le nouveau 
régime s'est toujours abstenu de toutes 
attaques contre la Belgique même à 
l'époque où la virulence révolutionnai-
re ou doctrinale était dirigée contre 
l'étranger. 

Le conflit italo-abyssin 
Voici la version que l'on donne, de 

source éthiopienne, de l'incident surve-
nu entre des soldats éthiopiens et un 
consul italien, sur la route de Dide-
daoua à Harrar : « Le consul d'Italie 
au Harrar, accompagné d'un secrétaire, 
voyageant dans une automobile qui ne 
portait aucun insigne, voulut dépasser 
une colonne de cavalerie. Des soldats 
invitèrent par gestes le conducteur a 
s'arrêter pour éviter de troubler l'or-
dre de la colonne,, Le conseil d'Italie 
déféra à cette invitation, après l'inter-
vention du commandant de la colonne 
qui envoya un homme près de sa voi-
ture. 

« L'attitude des officiers et de la trou-
pe aurait été correcte. Ils ignoraient, 
d'ailleurs, que le voyageur fût le consul 
d'Italie. » 
^liiaiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiisiiliililiimilllilililllllli 
rès et à moi, une impression effroyable 
de temple obscur et vide. Aussi, quand 
nous nous retrouvâmes sur la place en-
soleillée du Panthéon, dont te cadre a 
quelque chose d'une vieille ville d'une 
de nos charmantes provinces, Jaurès me 
dit : 

ce — Il est certain que je ne serai ja-
mais porté ici. Mais si j'avais le senti-
ment qu'au lieu de me donner pour sé-
pulture un de nos petits cimetières en-
soleilléés et fleuris de campagne, on dût 
porter ici mes cendres, je vous avoue que 
le reste de ma vie en serait empoison-
né. » 

Un de nos amis dit alors à Briand : 
— Et pourtant, cela vous arrivera à 

vous aussi. 
Briand lui répondit ; 
— Soyez tranquille, mes dispositions 

sont prises. Ils ne « m'auront » pas 
comme Us ont <t eu » ce pauvre Jau-

Les événements de Belfast 
De nouveaux désordres ont éclaté. 

Des combats sérieux ont mis aux prises 
la foule et la police. Les blessés sont 
toutefois peu nombreux. 

La journée avait été relativement cal-
me, mais vers 21 heures, la foule a at-
taqué le cordon de police dans les rues 
avoisinant la rue d'York et a réussi à se 
frayer un passage, mettant à sac de nom-
breuses maisons et incendiant une dou-
zaine d'habitations. De nombreux coups 
de feu ont été tirés. 

La situation s'aggravant, les automobi-
les blindées de la police ont été envoyées 
sur les lieux ainsi que les troupes sta-
tionnées dans le voisinage qui sont ar-
rivées en camions. 

Les Etats-Unis et tes Soviets 
L'accord commercial entre les Etats-

Unis et l'U.R.S.S., signé samedi a pour 
effet principal de garantir à l'U.R.S.S. 
pour une durée d'un an le bénéfice du 
traitement de la nation la plus favori-
sée pour ses exportations aux Etats-
Unis. 

En échange, les Soviets ont donné l'as-
surance qu'ils achèteraient aux Etats-
Unis des marchandises pour un mini-
mum de 30 millions de dollars pendant 
cette période. 

EH PEU DE MOT»». 

— M, Schuschnigg, chancelier d'Au-
triche, se rendait à Linz, en auto, lors-
que la voiture capota. Mme Schuschnigg 
a été tuée. Le chancelier et son fils ont 
été blessés. 

— Dans un village des environs de 
Bucarest, un cheval, devenu subitement 
enragé, s'est échappé et a mord,u 40 
personnes. 

— Un savant américain aurait inven-
té un nouveau combustible, du pétrole 
solidifié ressemblant à du fromage rou-

,ge et dont l'usage dans les moteurs ther-
miques (autos et avions) écarterait, pa-
raît-il,, tout danger d'incendie. 

—. A Foukouoka (Japon), 3 mineurs 
ont été tués par une explosion de gri-
sou. 70 mineurs ont été ensevelis. 

— D'après les renseignements parve-
nus au ministère de l'Intérieur, les re-
vues de troupes qui ont eu lieu dans les 
plus grandes villes de France, ont par-
tout donné lieu à un enthousiasme plus 
grand que de coutume. 

— La grève sardinière est générale. 
Par solidarité, les patrons-pêcheurs de 
Douardenez ont décidé de se joindre au 
mouvement de grève des ports sardiniers 
allant des Sables-d'Olonne à Camaret. 
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NOS ÉCHOSJ 
Courteline. 

Devant la statue du boulevard Picpus, 
inaugurée l'autre jour, les amis de Cour-
teline rappelaient de savoureuses anec-
dotes sur le célèbre écrivain comique 
et satirique. 

Quelques mois avant de mourir, il 
feuilletait une vieille revue. R tomba 
tout à coup en arrêt devant une photo-
graphie de lui, qui y était publiée. 

— Tiens ! mon portrait, s'écria-t-il. 
Mme Courteline arriva, se pencha sur 

l'épaule de son mari. La photo datait de 
quelque vingt ou trente ans, 

:— Ça, dit-elle, mais ce n'est pas toi ! 
— Si fait, assura Courteline, c'est mar-

qué enHtessous. 
»*• 

Courteline était bon, mais sa bonté 
avait des apparences inattendues. Il ne 
concevait pas qu'on pût être méchant. 
Il disait : 

— Cela doit être si embêtant ! 
Un jour qu'un mauvais confrère le 

quittait après avoir essayé de salir un 
ami, Courteline protestait contre l'avis 
de son entourage : 

— Il ne faut pas lui en vouloir, c'est 
plus fort que lui. Je suis sûr qu'il réglet-
te déjà ce qu'il a dit. Il le regrette... Il 
le regrettera toujours 1 

— Mais il recommence ! fit quelqu'un. 
Alors Courteline : 

— Laissez donc. ! c'est une nouvelle 
pénitence qu'il s'impose. 

A 
Vieux et expérimenté, Courteline pro-

fessait une philosophie d'indulgence : 
— On s'aime si bien les yeux fermés, 

dit-il un jour. Pourquoi les ouvrir ? 
C'est tout Boubouroche. 

*** 
Un journal faisait une enquête sur la 

vie future : ce Croyez-vous à la vie fu-
ture ? » H posa la question à Courteline, 
qui n'hésita pas : 

— Non, répondit-il, quand ce sont les 
autres qui sont malades. Oui, quand c'est 
moi qui ne vais pas bien. 
La peur de Ribot. 

Pendant la guerre, Briand se rendait 
pour une conférence à Londres, en 
compagnie de son ministre des Finan-
ces, Alexandre Ribot. <L'Amîral com-
mandant le secteur de Boulogne deman-
da audience à Briand au moment où 
celui-ci allait s'embarquer.* 

— J'ai le devoir de vous informer. 

Les Missi Dominici 
dans le Lot 

A la recherche des Cumuls et des Gaspillages 
Nous avons écrit des articles, pu-

blié des brochures et des ouvrages, 
pour dénoncer l'anarcbie des servi-
ces et le gaspillage des crédits. Il ne 
s'agissait pour nous, ni de troubler 
la tranquillité des bénéficiaires, ni de 
faire froncer les sourcils aux puis-
sants du jour. Il ne s'agissait pas sim-
plement de bousculer les gens en pla-
ce. Nous pensions que les progrès des 
sciences et des techniques avaient 
bouleversé le vieil ordre des choses, 
que nous assistions à la fin et à l'ago-
nie d'un ancien monde et qu'il fallait 
construire l'Etat moderne 

Aujourd'hui des Missi Dominici 
vont venir dans le^ Lot pour dénon-
cer l'anarchie des services, mettre fin 
aux cumuls et aux doubles emplois et 
remédier au gaspillage des crédits. 

On va heurter des intérêts, troubler 
des habitudes, chasser la tranquillité 
des cœurs et des esprits, interrompre 
l'anesthésie et assister aux colères 
des individualités réveillées. 

Parviendra-t-on à remédier aux 
maux qui tiennent à l'égoïsme des 
intérêts et à un état de moeurs que les 
abus de la politique ont faussé ? — 
Que vaudra le remède ? 

Osera-t-on s'attaquer aux maux 
profonds qui tiennent aux vices des 
systèmes, des méthodes et des insti-
tutions ? 

Il est très certainement nécessaire 
de mettre fin aux cumuls, aux doubles 
emplois, aux augmentations fallacieu-
ses de traitements, d'indemnités, de 
frais de tournées, de frais d'adminis-
tration et de contrôle des services que 
quelques rares privilégiés entretien-
nent, et dont ils bénéficient par un 
chevauchement des avantages dissi-
mulés sous un chevauchement des 
chapitres ou des budgets : Etat, dé-
partement. 

Mais il est des cumuls et des dou-
bles emplois plus graves et beaucoup 
plus onéreux : ce sont ceux des ser-
vices, des œuvres et des institutions. 

Pour avoir dénoncé le pillage des 
budgets de protection de la santé pu-
blique, nous avons été poursuivis en 
justice et acquittés Mais le gaspilla-
ge continue et l'audace de ceux qui 
entretiennent ces gaspillages, ou en 
bénéficient, ne désarme pas. 

Nous entendons dans cet ultime ar-
ticle rester dans le cadre de notre ac-
tion personnelle et de nos attribu-
tions propres. 

Nous entendons recourir à la pres-
se pour signaler nos efforts et nos 
thèses aux Missi Diminici envoyés 
dans le Lot par le Gouvernement. 

Une fois de plus nous entendons 
dénoncer les causes d'anarchie et de 

de la dispersion et de l'étanchéité des 
divers services : 1 ° d'assistance sous 
toutes ses formes ; 2° d'hygiène pu-
blique et d'hygiène sociale; 3° de 
médecine sociale de prévention et de 
soins, à domicile et à l'hôpital, aux 
bénéficiaires de l'Assistance médicale 
gratuite, de la loi des Pensions et de 
la loi des Assurances sociales. 

Il existe autant de services admi-
nistratifs et de personnels adminis-
tratifs, s'ignorant les uns les autres, 
qu'il y a de catégories de bénéficiai-
res Une telle multiplicité et une telle 
étanchéité rendent impossibles tout 
contrôle et toute coordination. Cette 
coordination, ce contrôle, cette lutte 
en faveur de la suppression des dou-
bles emplois ne peut être efficace-
ment organisée que par l'unification 
absolue des services administratifs et 
du personnel administratif. Il s'agit 
d'élargir la fonction des fonctionnai-
res conformément aux nécessités des 
services et aux exigences modernes 
de l'exercice de la fonction. 

Seule cette unité des services ad-
ministratifs est de nature à mettre fin 
à l'anarchie des services et aux gas^ 
pillages des crédits qui en découlent. 

Se refuser à réaliser cette unité des 
services administratifs, c'est vouloir 
entretenir une division et une dis-
persion des services et du personnel 
technique, dont l'unité se trouve dé-
jà réalisée dans l'exercice de la pro-
fession, et qui trouve son expression 
dans une double unité de fait : 
l'unité professionnelle médicale et 
pharmaceutique ; l'unité syndicale 
médicale et pharmaceutique. 

L'anarchie, la dispersion et la mul-
tiplication des services et du person-
nel administratif, créent et entretien-
nent l'anarchie et le désarroi profes-
sionnel et syndical. 

C'est dans ce domaine qu'il y a de 
glandes réformes à accomplir. C'est 
là toute la réforme administrative. 

Il nous a paru nécessaire au mo-
ment où l'arrivée des Missi Domini-
ci fixe une échéance et où toutes les 
activités se rencontrent et se con-
frontent aux intérêts, d'appeler l'at-
tention des délégués du Gouverne-
ment sur ces graves problèmes. 

Ils trouveront dans l'ouvrage que 
nous avons consacré au Service de 
Santé publique, la piste des cumuls 
et des doubles emplois qu'ils ont mis-
sion de dépister 

S'ils veulent bien le consulter, no-
tre effort n'aura pas été inutile. 

Paul GARNAL, 

Membre du Conseil Supérieur 
de l'Assistance Publique gaspillages nées de la multiplication, 

ctntiiiiiiitiiiiiiisiiiitimiiiiiitiiiiiiiiiiiiii <iiiiiniiiiiiitiiiiut]iiiiiiiiiiitmiiiiiiiiiiu:iiiiiii:iiiiiiftiiii 

dit l'amiral, que le passage est en ce 
moment dangereux. L'ennemi a semé 
un champ de mines que nous n'avons 
pas encore pu draguer. Il nous faudra 
plusieurs jours pour le faire. 

— Il m'est impossible d'attendre, dit 
Briand. 

Alors, dit l'amiral, il faudra pro-
fiter de la marée haute. Pendant une 
heure, le risque est moindre. 

Il en fut ainsi décidé. 
Aristide Briand, le commandant et le 

pilote étaient seuls au courant du dan-
ger. 

Quand la zone dangereuse fut enfin 
franchie, Briand dit à Ribot : 

— Cher ami, nous l'avons échappé 
belle. 

Et il lui raconta l'affaire. 

Ribot devint alors très pâle. Il fut un 
moment silencieux. Puis il dit à Briand: 

— Vous n'aviez pas le droit de ris-
quer ma vie sans me prévenir. 
L'humour anglais. 

Le reporter. — 
d'imagination qui 
mon cher maître ? 

Le romancier célèbre. 
feuille de contributions 1 

Quelle est l'oeuvre 
a vos préférences, 

Ma dernière 

Mlle Bink. — Papa, Peter m'a deman-
dé en mariage aujourd'hui, mais je lui 
ai répondu que je ne pouvais quitter ma 
mère... 

M. Bink. — Qu'à cela ne tienne, ché-
rie, prends-la avec toi !... 

LE LÏSKUB. 
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ronique 
Le le 

. De la Direction des Services Agri-
coles du Lot : 

Depuis quelques semaines le mar-
ché du blé libre fait preuve d'indéci-
cions et présente même, sur certains 
points du territoire, des signes de fai-
blesse. 

Un tel état de chose n'a évidem-
ment aucun caractère alarmant ; le 
début de toute campagne constitue 
pour le marché du blé une période 
délicate marquée chaque année par 
un fléchissement plus ou moins ac-
centué des cours. Pressés par des be-
soins d'argent — besoins particuliè-
rement importants cette année — de 
nombreux producteurs de blé font des 
offres massives qui, sur le marché 
peu soutenu, provoquent générale-
ment la baisse. 

Celle-ci est évidemment particu-
lièrement accentuée lorsque la nou-
velle récolte est abondante et que les 
stocks invendus de la campagne qui 
s'achève constituent un important re-
liquat. 

Telles ne paraissent pas être ac-
tuellement les caractéristiques dans 
la campagne 1935-1936, car les pers-
pectives de la récolte sont loin d'être 
aussi satisfaisantes qu'en 1934 et le 
report ne dépassera pas la moitié de 
celui de l'année dernière. 

Ces données techniques justifiaient 
donc pleinement une bonne tenue 
du marché et une tendance des cours 

. vers la hausse, , . , 
Dès lors, il apparaît que l'allure 

• actuelle du marché est anormale, nul-
lement justifiée au point de vue des 
disponibilités. Les producteurs pour-
raient la modifier aisément dans un 
sens conforme à leurs intérêts eni 
pratiquant, par une discipline raison-
née, un échelonnement rationnel de 
leurs ventes. 

A 

Comme il est signalé plus haut, la 
situation technique du marché est 
beaucoup plus favorable qu'au début 
de la campagne (précédente. Sans 
pouvoir, dès maintenant, donner une 
évaluation précise de la récolte, il 
semble possible d'affirmer qu'elle se-
ra inférieure aux deux précédentes. 

D'autre part, la prise en charge des 
blés et l'échelonnement rationnel de 
l'écoulement des blés stockés en 
1934 sont un sûr garant que les re-
liquats pris en change ne seront li-
vrés au marché que progressivement, 
par petites fractions, de façon à ne 
n-uire en rien à la bonne tenue des 
cours. 

•Enfin, 'l'allure -générale de la végé-
tation semble indiquer que la mois-
son qui avait été très précoce l'année 
dernière sera, au contraire, plus tar-
dive cette année, dans un nombre ap-
préciable de départements 

'*** 
En ce qui concerne le financement, 

le Parlement, par la loi du 5 juillet 
1935, vient de reporter au 31 décem-
bre 1936, la date extrême de rem-
boursement des avances que le Mi-
nistre des Finances a été autorisé à 
mettre à la disposition de la Caisse 
Nationale de Crédit Agricole, en vue 
de l'attribution de prêts à court ter-
me destinés aux producteurs de blé. 

»** 
Convaincu que le stockage avec 

vente échelonnée contribue puis-
samment au maintien des cours, le 
Ministre de l'Agriculture a décidé de 
renouveler cette opération pour la 
campagne 1935. Un cahier dès char-
ges fixant les conditions de ce stocka-
ge et qui stipulera notamment l'obli-
gation d'emploi des blés stockés par 
la meunerie, est en préparation et pa-
raîtra prochainement. Dès mainte-
nant, les coopératives de stockage 
peuvent en informer leurs adhérents. 

* ** 
Il n'échappera à personne que l'ac-

tion conjuguée de ces diverses me-
sures resterait inefficaces si des of-
fres massives et désordonnées conti-
nuaient à affluer sur le marché. Les 
ventes prématurées risquent de faire 
perdre aux agriculteurs le bénéfice 
de la discipline qu'ils se sont imposée 
au cours des dernières campagnes et 
cela au moment même où ils peuvent 
légitimement espérer en recueillir les 
fruits. Au surplus, il est à remarquer 
que, dans les circonstances les plus 
difficiles, malgré toutes les appréhen-
sions et les critiques qui ont pu se fai-
re jour, les blés de report 1933 ont été 
entièrement liquidés à la date du 20 
juin dernier, que la première partie 
des blés 1934 ayant fait l'objet de 
contrats de stockage sera écoulée le 
15 juillet prochain et qu'à partir du 
16 juillet commencera celui des blés 
de la seconde moitié. 

Ces précédents montrent la ferme 
volonté du Gouvernement de défen-
dre Je marché du blé. 

->m<-

vœu qui va 
Le Conseil municipal de Gourdon, 

réuni hors séance, a voté le vœu sui-
vant : 

« Le Conseil, considérant que les ué-
« flcits budgétaires sont pour beaucoup 
« dans la crise actuelle et ne subissent 
« pas dans nos institutions un contrôle 
« suffisant, émet le vœu que soit votée 
« une loi qui impose la régularité des 
« budgets publics, notamment par la 
« concordance exacte des dépenses pé-
« riodiques avec les recettes correspon-
« dantes et par la réserve stricte des 
« emprunts aux dépenses d'élablisse-
« men'ts durables et frappe les membres 
« du bureau des assemblées et les mem-
« bres des administrations chargés du 
« contrôle, qui l'auraient enfreinte, des 
« peines à appliquer par la justice ordi-
« naire sur l'instance d'un simple ci-
ce togen. » 

C'est-à-dire, si nous comprenons 
bien que, chaque fois qu'il y aura défi-
cit dans les budgets municipaux, dépar-
tementaux ou d'Etat, les membres des 
municipalités, les membres des bureaux 
de Conseils Généraux ou ceux de la 
Chambre et du Sénat pourront être pour-
suivis pénalement !,.. 

Qui sait ? on pourrait essayer ! 
Mais, c'est égal, quand ils s'y mettent 

nos amis du Conseil municipal de Gour-
don ne reculent pas devant les grands 
moyens ! 
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Pour les porteurs d'obligations 
de la Société d'Héraciée 

Le comité d'arbitrage qui a été 
constitué sur recommandation de la 
Commission des emprunts-or, a tenu, 
le 8 juillet, sa première réunion, sous 
la présidence de M. Lébé-Gigun, ins-
pecteur général honoraire des finan-
ces, désigné par M. le Ministre des 
Finances, 

La Société d'Héraclée était repré-
sentée par deux administrateurs, M. 
Mackaux et Boissière ; de leur côté, 
les obligataires avaient désigné M. Is-
tel, banquier à Paris et M. le bâton-
nier Grasset, du Barreau de Montpel-
lier, lequel, on se le rappelle, a plaidé 
pour les obligataires devant les diffé-
rentes juridictions saisies et notam-
ment devant la Cour d'Amiens. 

M. le Président Lébé-Gigun avait 
antérieurement pris connaissance du 
rapport présenté au Gouvernement au 
nom de la commission des emprunts-
or par M. Champetier de Ribes, sé-
nateur et du mémoire déposé à la 
commission des emprunts-or au nom 
des obligataires par M. René Besse, 
député de Cahors. 
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Y AURÂ-T-IL MOYEN ? 

Inspection 
Jeudi, M. le Général Bucheton a ins-

pecté les brigades de gendariiierie de 
Cîihors. 
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HEUREUSE DISPARITION 
Quel soupir de soulagement quand on 

s'est servi du « Diable » ! Plus de cors ! 
« Le Diable » enlève les cors en six 
jours pour toujours. Mais, attention !... 
exigez « Le Diable », 3 fr. 95, toutes 
pharmacies. A Epernay, Phie Wein- . 
mann, et à Cahors, Phie Orliaç. 

On nous demande de publier les ob- | 
servations suivantes : 

Soris le titre : « La Coordination du i 
rail et de la route et la Fédération des 
entrepreneurs de transports publics », 
M. Paul Garnal fait paraître dans le 
numéro du mercredi 3 juillet du Jour-
nal du Lot, un article où nous lisons ce 
passage relatif à la ligne Cahors-Mois-
sac : « D'autre part, il y a la question 
« angoissante du destin de la ligne 
« Cahors-Moissac. Doit-elle être aban-
« donnée avant d'être terminée ? » 

En qualité de propriétaire dans la ré-
gion traversée par cette ligne et ému par 
la triste perspective que laisserait appa-
raître cette éventualité nous nous som-
mes cru autorisés, dans l'intérêt des po-
pulations qu'elle desservirait, à faire 
part de certaines suggestions en faveur 
de cette ligne. 

En premier lieu, si l'on considère que 
ïa ligne et la route sont parallèles sur 
presque toute la longueur du parcours ne 
serait-il pas plus pratique d'utiliser la 
plate-forme qui est en état de recevoir 
les travaux de superstructure, c'est-à-dire 
rails et l'équipement nécessaire' à l'ex-
ploitation pour y faire circuler des au-
torails ou automotrices destinées à rem-
iplacer les autobus actuels ? 

La voie ferrée ne constitue-t-elle pas 
en effet, la foute idéale, celle qui oit're 
le maximum de sécurité et de confort 
pour le voyageur et celle qui exige, grâ-
ce aux nouveaux modes de traction la 
force motrice la moins onéreuse ? 

En dehors de ces avantages d'ordre 
général il est évident que cette ligne, 
tant au point de vue du transport des 
voyageurs que de celui des marchandi-
ses, faciliterait, d'une part, le transport 
et la vente des denrées, notamment du 
chasselas, qui devient dans la région, la 
culture la plus rémunératrice, en ren-
dant moins coûteux les frais d'expédi-
tion et en supprimant le transborde-
ment toujours préjudiciable. Et quant 
au transport des voyageurs, si l'on peut 
dire que l'autobus remet presque à do-
micile, la même commodité serait assu-
rée par les circuits existants de la pos-
te automobile rurale qui porterait le 
voyageur de la station de l'autorail jus-
que dans son village et vice-versa. 

Les crédits nécessaires à l'achèvement 
des travaux ne seraient peut-être pas 
très élevés, la superstructure étant ré-
duite au strict minimum et nous nous 
demandons même si cette construction 
ne pourrait pas être considérée comme 
un grand travail nationl et bénéficier des 
dispositions de la loi sur l'outillage na-
tional. Ainsi on ne laisserait pas inactifs 
les nombreux millions déjà dépensés 
pour les travaux d'infrastructure et ce 
serait en même temps un moyen de lut-
ter contre le chômage. 

Enfin, il est permis de supposer que 
l'exploitation ne serait pas déficitaire 
comme l'exploitation avec traction à va-
peur, tandis qu'il convient de remar-
quer que les services actuels d'autobus, 
qui n'assurent que le transport des voya-
geurs sont largement subventionnés. 

Tels sont les arguments de simple 
bon sens, à notre avis, que nous faisons 
valoir en faveur de l'achèvement et de 
l'exploitation de la ligne Cahors-Mois-
sac et nous croyons qu'ils ne peuvent 
être raisonnablement mis en doute. 

Un lecteur. 

Avis aux Planteurs de Tabac 
La Caisse d'Assurances des plan-

teurs de tabac du Lot vient d'adres-
ser aux sinistrés de 1934, par l'inter-
médiaire des Maires, les mandats de 
paiement de l'indemnité qui leur a 
été allouée. 

A ce sujet, le Bureau de la Fédéra-
tion croit devoir informer ses adhé-
rents qu'aux termes de l'article 18 du 
règlement de la Caisse d'assurances 
un état général de situations ou de ré-
partitions des planteurs sinistrés, in-
demnisés ou non, est déposé à la Pré-
fecture pour l'arrondissement de 
Cahors et à la Sous-Préfecture pour 
les autres arrondissements. Dans le 
délai d'un mois, les réclamants éven-
tuels pourront en prendre connais-
sance et produire, sïls le jugent uti-
le, leurs réclamations. 

Le Conseil d'administration statue-
ra sur ces dernières, et en cas d'er-
reur, la réparation en sera faite sur 
les fonds de réserve de la caisse. — 

Pour le Bureau : Le Secrétaire, A. 
MlQUEL, ■ 

Ecole pratique d'artisanat rural 
de Souillac 

Voici les résultats des examens de lin 
d'année : 

Candidats reçus à l'examen des 
Bourses Nationales de l'Enseignement 
Technique. . 

Troisième série : Cariteau Henri, de 
Corn ; Gardé Lucien, de Martel; Asfaux 
Emile, de Prudhommat ; Franeès Jean, 
de Peyrillac ; Auge Etienne, de Verdun; 
Dounié Roger, de" St-Céré ; Fajoles Mau-
rice de St-Projet ; Descouens Jean, de 
Mazères ; Balavssac Maurice, de Cornac; 
Tournié Léon, de Carennac ; CluzeaUd, 
de Montricou ; Roques Yves, de Caussa-
de ; Salles. Henri, de Sauzet. 

Quatrième série : Bouyjou Jean, de 
Souillac. ... 

Candidats reçus au Certmcat d Apti-
tudes Professionnelles » : 

Bernussou! Marcel, Biau Jean, Simet 
Lucien, Gaudin Gilbert, Acher Lucien, 
Larnaudie Maurice, Mompeyssen Char-
les ; Freyssenge Bertin, Valat André, 
Neumille Gabriel, Dellard Bobert, Aymé 
Maurice, Saint-Laurens Boger, Baldy 
Gaston, Sutra Louis, Merlé Marcel, La-
fon Marc, Delsouc Maurice, Doumercq 
Joseph, Alagnous René, Delrieu Henri, 
Bonneval Ludovic. 

Amicale du 7e d'Infanterie 
Un groupe d'anciens du 7e d'infante-

rie, ancien régiment de Cahors, vient 
d'être créé à Montauban, Un appel est 
adressé à tous les anciens du 7" qui ha-
bitent le Tarn-et-Garonne pour faire par-
tie de ce groupe. 

Vol d'un vélo 
M. Grandon, propriétaire à Pinsac, 

avait laissé sa bicyclette dans un hangar 
voisin de son immeuble. Le lendemain, 
il constata que la bicyclette avait dispa-
ru. Mais, peu après, il retrouva le cadre 
du vélo dont on avait enlevé les deux 
roues garnies de pneus neufs, la chaîne 
et l'appareil avertisseur. M. Grandon a 
porté plainte. Une enquête a été ordon-
née. 
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Loterie nationale 
8" TRANCHE 

Tirage 20 juillet 
à l'Opéra de Marseille 

En achetant chez votre épicier un pa-
quet de 250 gr. « Bivoire et Carret », 
demandez-lui une Participation d'un 
« Vingtième » Bivoire et Carret (prix : 
5 fr.). Elle vous permettra de gagner 
une petite fortune. Pour certains, ce se-
ront d'agréables vacances ; pour d'autres, 
de beaux voyages ; pour les prévoyants 
un peu de tranquillité pour l'avenir. 

Participations en vente dans toutes 
les épiceries de France. 

Par correspondance : Service Cadeaux 
Publicitaires, 33, Boulevard de la Li-
berté, à MARSEILLE. 

Voyageurs, Touristes-
Compatriotes 

descendez â l'hôtel MAIHER 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
iPAmim 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES A UN LIT 

de 15 à 24 frarjcs par Jour 

Le 14 et à 

FLOIRAG 
(Originaire du Lot) 

Propriétaire 

Téléphone 
ARCHIVES 60-92 

DOC 
Hôtel recommandé par le 

Journal du Lot 
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MEBCBEDl 17 — SAMEDI 20 
DIMANCHE 21 (à 21 heures) 

Dimanche matinée à 15 heures 
Deux grands films 

Jean TOULOUT, MIHALESCO 
Suzanne CHRISTY 

DANS 

La Croix du S' 
d'après le roman de Paid Achard 

Madeleine SORIA, Lucien ROZENBERG 
, DANS 

Cette nuit «là! 
d'après la pièce « L'Oiseau de feu » 

de Louis de Zilahy 

Le 14 juillet à Cahors n'a pas eu 
son éclat habituel 

D'abord, l'orage qui a éclaté same-
di soir, vers 8 heures, n'a pas permis 
aux excellentes sociétés « la Diane » 
et « l'Avenir Cadurcien » de parcou-
rir les rues de la ville en jouant la 
Retraite aux flambeaux. 

Soirée triste : mauvais début de 
réjouisances, disait-on, car, alors 
que les bombardes annonçaient la fê-
te nationale, le tonnerre grondait : 
et comment ! La foudre tomba sur les 
établissements Artigalas. 

Mais le lendemain matin, la revue 
des troupes de la garnison aurait pu 
apporter aux Cadurciens, comme les 
années précédentes, une cérémonie 
qu'ils aiment. Mais pas plus qu'il n'y 
eut de retraite le samedi soir, il n'y 
eut de revue, dimanche matin. 

Il y eut le « rassemblement répu-
blicain », devant la statue de Léon 
Gambetta. 

A 10 heures précises, M. de Mon-
zie, les membres de la municipalité, 
MM. le Préfet et M. le Secrétaire Gé-
néral de la Préfecture, prirent place 
sur une estrade qui avait été dressée 
au pied du monument du grand Ca-
durcien, fondateur de la Troisième 
République. 

Un auditoire attentif de citoyen-
nes et de citoyens, était réuni sur la 
place autour d'une tribune dressée à 
droite du monument. Successivement, 
MM. Mirouze et Favarel, professeurs 
au lycée Gambetta, donnèrent lectu-
re des pages empruntées aux grands 
historiens de la Révolution, et M. Pi-
con, professeur de philosophie lut le 
texte d'un discours que M. Jean Per-
rin devait prononcer la veille à Paris. 

M. de Monde prit ensuite la parole, 
au nom de municipalité. Il définit 
éloquemment le caractère de la Fête 
Nationale : triomphe de la raison et 
de la solidarité du peuple. 

Ail heures, le « Rassemblement » 
se disloquait tandis que le public était 
sur la place Rousseau et -sur la place 
Thiers pour assister aux jeux populai-
re de la poêle, de la cruche, aux cour-
ses en sacs. Là, les assistants profitè-
rent d'une bonne heure de distrac-
tion. 

*** 
Dans la journée, les amateurs du 

jeu de Boules étaient nombreux, pla-
ce des Acacias, et suivirent avec in-
térêt les diverses parties qui eurent 
lieu. 

Mais, la plage de l'Aviron avait, 
également, ses amateurs. Les courses 
nautiques, la course aux canards, la 
course à la nage, obtiennent, tou-
jours un vrai succès auprès des Ca-
durciens qui,- au surplus, eurent la 
satisfaction d'entendre un concert 
donné par 1' « Avenir Cadurcien ». 

Nous devons mentionner, égale-
ment, le concert populaire organisé 
au Théâtre municipal par l'Orchestre 
symphonique. 

La salle du Théâtre était archicom-
ble et les auditeurs ne ménagèrent 
pas les bravos aux excellents musi-
ciens qui, sous la direction du maître 
Gustave Barreau, firent entendre un 
concert de choix. 

Mais ce ne fut pas tout : des artis-
tes amateurs obtinrent un vrai suc-
cès, au reste, fort mérité. 

On entendit M. Laporte dans « Je 
t'ai donné mon cœur » ; Pierrette 
Ludo qui chanta et dansa ; M. Plazen, 
dans le « Credo du Paysan » ; M. 
Bris, dans « la Voix des Chênes ; 
MM. Pezet, Fabié, Rourrières.; René 
Barreau, dans son répertoire comique. 
La représentation se termina par une 
comédie en un acte « le Phoque », 
jouée avec talent par Mme et M. 
Bourrières. 

Les bravos crépitèrent, chaleureux 
et vibrants pour saluer musiciens, 
chanteurs et acteurs auxquels nous 
adressons de vives félicitations, 

A 
Le soir, vers 9 heures, alors que 

les monuments publics étaient illu-
minés, les Cadurciens eurent une 
agréable surprise. La traditionnelle 
retraite aux flambeaux, qui n'avait 
pu avoir lieu, samedi soir, parcourut 
les rues de la ville, jouée par la 
« Diane » et 1' « Avenir Cadur-
cien », encadrés par les porte-lam-
pions. 

L'itinéraire habituel fut suivi par 
les excellents musiciens qui, devant 
la statue de Gambetta firent entendre 
« la Marseillaise », 

Et puis, le public se rendit sur les 
Allées Fénelon où les « Amis de 
l'Harmonie », sous la direction de M. 
Lucien Gaubert donnèrent un excel-
lent concert. Ils furent, comme de 
juste, vivement applaudis. 

Notons que pendant le concert, une 
exhibition de boxeurs eut lieu sur la 
place Gambetta. Elle obtint le succès 
qu'elle méritait !... 

Mais, la soirée n'était pas finie ! A 
11 heures, l'Orphéon se fit entendre 
sur la terrasse du « Café de la Pro-
menade » et fut, comme on le devi-
ne, longuement applaudi. 

Et puis, quand concert, chants fu-
rent terminés, un orchestre, installé 
sur une estrade dressée pour l'occa-
sion, joua danses anciennes, moder-
nes pour la grande satisfaction de la 
jeunesse. Ce n'est qu'à 1 heure du 
matin que le bal prit fin et que cha-
cun rentra à son domicile pour pren-
dre un repos bien mérité. 

L. B. 

->:<!<-

Promotion violette 
Sont nommés officiers d'académie : 

Mlle Bousquet, répétitrice de collège, 
à Figeac; MM. Bouysset, instituteur 
à Labastide-de-Vert ; Capoulade, ins-
tituteur à Sabadel ; Gasquet, profes-
seur adjoint dlécole primaire supé-
rieure à St-Céré; Mme Jougla, insti-
tutrice à Cahors ; MM. Léger, inspec-
teur primaire à Figeac ; Manse, ins-
pecteur primaire à Gourdon ; Mme 
Monjoual, institutrice à Cahors ; Mme 
Moussié, institutrice à Reyrevignes ; 
M. Lavernhe, instituteur honoraire à 
Cambes ; MM. Péron, Salesse, Thou-
aille, professeurs au lycée de Cahors; 
Mme Nodin, économe du lycée de fil-
les à Cahors ; Mme Lamoure, direc-
trice de l'école primaire supérieure 
de St-Céré ; M. Fabre, instituteur à 
Ginouillac ; Mme Monville, institu-
trice à Cuzance ; Mlle Roques, insti-
tutrice à Marminiac' 

Nos félicitations. 
Légion d'honneur 

M. Chapoy, médecin-commandant; 
MM. Souilhé, Dartigues, Mathieu, Du-
pui, médecins-capitaines à la 17" lé-
gion, sont nommés chevaliers de la 
Légion d'honneur. 

Licence en droit 
Notre excellent compatriote, M. 

Charles Marmiesse, vient d'être reçu 
à la licence en droit devant la Facul-
té de Toulouse. Nos félicitations à M. 
Marmiesse qui est un ancien élève du 
iycée Gambetta. 

Compatriote 
Nous apprenons avec plaisir que 

notre jeune compatriote, M. Georges 
Mouton, ingénieur I.E.T., vient de 
subir avec succès les examens pour 
l'obtention du diplôme d'Ingénieur 
radio-électricien à l'Ecole supérieure 
d'électricité de Palis. Nos félicita-
tions à M. Georges Mouton, qui est un 
ancien élève du lycée Gambetta. 

Elections municipal »s 
Le Conseil interdépartemental de 

préfecture de Toulouse a rejeté les 
protestations élevées contre les élec-
tions municipales dans les commu-
nes d'Assier, Couzou, Montfaucon, 
Miers, Anglars-Nozac, Parnac, St-Cé-
ré, St-Denis-Martel. 

Le Conseil a proclamé élu con-
seiller municipal M. Roger Joucla, de 
Castelfranc. 

Ecoles Normales 
Aspirants : Sont définitivement reçus, 

par ordre de mérite : 
MM. Mialaret, de l'E.P.S. de St-Céré ; 

Pugnet, de l'E.P.S. de Cahors ; Simbille, 
de l'E.P.S. de Cahors ; Gratias, de l'E.P. 
S. de St-Céré ; Lachièze, de l'E.P.S. de 
St-Céré ; Estanié, de l'E.P.S. de Cahors; 
Maillet, du Cours complémentaire de 
Prayssac. 

Liste supplémentaire : Blanchard et 
Lagarrigue de l'E.P.S. de Cahors. 

Aspirantes : Mlles Magne, de l'E.P.S. 
de Gourdon ; Delmas, de l'E.P.S. de 
St-Céré ; Traversier, de l'E.P.S. de Gour-
don ; Roquecave, du Cours complémen-
taire de Fumel ; Brel, de l'E.P.S. de St-
Céré ; Sclafer, du Cours complémentai-
re de Souillac ; Belaygue, de l'E.P.S. de 
Gourdon. 

Liste supplémentaire : Mlle Lavaysse, 
du Cours complémentaire de Cahors. 

Pauvre enfant 
Lundi soir, la jeune Carayou, fille 

de l'excellent receveur de l'Enregis-
trement de St-Géry, s'amusait dans 
le jardin de la maison. En jouant, el-
le heurta une lessiveuse qui se ren-
versa, La pauvre enfant fut ébouil-
lantée. Transportée à l'hôpital de 
Cahors, elle a succombé, mardi ma-
tin. 

Nous adressons à la famille nos 
bien vives condoléances, 

Une malade 
La nommée Marie-Louise Lacan, 

demeurant rue saint-Priest a fait l'objet 
d'une pétition de la part des habitants 
du quartier. L'enquête a établi que cette 
personne cause du scandale par sa te-
tenue et ses propos. Elle sera examinée 
au point de vue mental. 

Auto contre moto 
Une auto, pilotée par M. Calassou, 

boulanger à Montcabrier, est entrée en 
collision avec une auto qui suivait la 
route de Fumel. Il n'y a pas eu d'acci-
dent de personnes, mais les deux autos 
ont subi des dégâts assez importants. 

Une auto capote 
M. Mandement, de la Société l'Epar-

gne, à Cahors, pilotait une auto et se 
rendait à Montauban, lorsqu'à quelques 
kilomètres de cette ville, par suite d'un 
dérapage, l'auto capota. Dans la voiture 
il y avait cinq occupants qui n'ont eu 
aucun mal. Mais la voiture a été sérieu-
sement endommagée, 

Pas de rétroviseur 
Pour défaut d'appareil rétroviseur à 

son auto, M. Loupias, propriétaire à La-
bathude, s'est vu dresser contravention. 

En allumant un réchaud 
Mme Marre, de Gaminel (commune de 

Lebreil) allumait un réchaud lorsqu'il 
explosa. M. Marre qui se trouvait près 
du réchaud a eu la figure brûlée. 

Suites mortelles d'accident 
M. Delher, propriétaire aux Arques, 

qui était tombé de charrette et s'était 
fracturé la colonne vertébrale, est uéye: 
dé vendredi matin, à l'hôpital de Cahors 
où il était en traitement. 

Heurté par une auto 
Dimanche, une auto, pilotée par M-

Lafage, cordonnier à Mercuès, a heur-
té le jeune Primo Loske, âgé de 10 
ans, qui était à bicyclette. 

Le jeune cycliste, qui a été blessé à 
la tête, a reçu les soins de M. le doc-
teur Boutary, 

Commencement d'incendie 
Un commencement d'incendie, pro-

voqué par l'explosion d'un appareil-
réservoir de gaz a eu lieu dans l'im-
meuble de M. Maury, à Larroque-des-
Arcs. 

Mme Maury et M. Durant ont été 
assez sérieusevment brûlés, au cours 
de leur intervention pour éteindre 
l'incendie. 

1 Le? Sport? ) 
Cercle d'esorime cadurcien 

Pour dignement clôturer sa période 
d'activité, le Cercle d'escrime cadur-
cien avait convié, mardi et vendredi 
derniers, ses adeptes et ses amis au 
Gymnase Municipal. 

Il avait organisé 2 poules au fleu-
ret, une poule à l'épée. C'est devant 
une assistance choisie que se sont 
disputées ces épreuves. Nous avons 
noté au hasard du style quelques fraî-
ches toilettes : Mines Lestrade, Far-
ges, Grenier, Peyrol, Lacombe et plu-
sieurs invités de marque : le Chef de 
Bataillon, commandant d'armes, M. 
Bris, le Capitaine-aviateur ; M. Niel, 
l'ingénieur des T.P., M. Malique, des 
Officiers de garnison qui entouraient 
M" Tassart, le dévoué Président du 
Cercle d'Escrime ; M. Fabre, Prési-
dent des Jeunes Cadourques ; M. Res-
seguier, etc., etc., et le Capitaine De-
leuze. 

Le Maître d'armes du cercle, l'ad-
judant Tesseyre arbitrait les assauts 
avec la compétence que chacun lui 
connaît. 

Les escrimeurs du Cercle firent des 
prodiges ; ils sont très en progrès, 
leur technique s'améliore de jour en 
jour et nous sommes assurés qu'ils 
feront parler d'eux l'année prochaine 
dans les tournois régionaux. 

A l'issue des poules disputées, les 
invités répartis par petites tables, de-
vant des boissons rafraîchissantes, 
applaudirent aux résultats suivants : 

Fleuret, 1" poule. — 1. M" Cazes, 4 
victoires, 14 touches ; 2. M. Farges, 4 
victoires, 18 louches ; 3. M. Lestrade, 
3 victoires, 18 touches ; 4. M. de Bar-
des, 2 victoires, 16 touches. 

Fleuret, 2e poule. — 1. M. Lestra-
de 5 victoires ; 2. M. Cazes, 4 victoi-
res ; 3. M. Farges 3 victoires ; 4. M. 
de Bardes, 1 victoire. 

Epée. — M. de Bardes, 2 victoires ; 
M. Farges, 2 victoires (après barra,-
ge) ; M. Cazes, 2 victoires ; M. Imbert. 

La réunion prit fin après une 
éblouissante démonstration d'un duel 
au sabre par le Maître Tesseyre et 
fAdjudant-chef Joffre, du 10" Dra-
gons, finaliste du Championnat de 
France militaire de l'escrime au sa-
bre. 

L'assaut fourni par ces deux spé-
cialistes fut de toute beauté, aussi 
bien par l'ardeur déployée par les 
deux antagonistes que par la variété 
des coups et des bottes qu'ils se j>or-
tèrent sans se lasser. 

Les invités, médusés par cette pré-
sentation, englobèrent les deux duel-
listes dans une ovation méritée et 
cette rencontre éniotionnante clôtura 
la première saison du Cercle d'Escri-
me. 

Le Cercle d'Escrime cadurcien n'en 
restera pas là et nous sommes per-
suadés que, dès, octobre, les séances 
reprendront avec une■ .-ardeur "renou-
velée, ■ ' ' ' 

Le bureau du Cercle d'Escrime re-
mercie, en terminant, ses invités, les 
tireurs et tous ceux qui ont bien vou-
lu par leur présence1, lui témoigner 
leur agissante sympathie. 

Compétition bouliste 
A l'occasion du 14 juillet, un con-

cours de boules, doté d'une somme de 
200 francs par la Municipalité de 
Cahors, a eu lieu, entre la Boule ca-
durcienne (B.C.) et l'Amicale boulis-
te des Badernes (A.B.B.), sur le bou-
lodrome des Acacias. 

Chacune de ces sociétés avait enga-
gé 6 quadrettes d'adultes et 1 qua-
drette de pupilles. 

Voici les résultats techniques : 
l10 Partie. — Mattéo Diez (B.C.) bat 

Delgal (A.B.B.), par 13 à 5 ; Dedieu 
(A.B.B.) bat Ourmières (B.C.), par 13 
à 6 ; Tamalet (A.B.B.) bat Teyssèdre 
(B.C.), par 13 à 5 ; Lagarde (B.C. bat 
Gaillard (A.B.B.) par 13 à 9 ; Bo 
(A.B.B.) bat Calmon (B.C.), par 13 à 
0 j Sénac (B.C.) bat Cluzel (A.B.B.), 
par 13 à 9. — Pupilles. "— Bienvenu 
(B.C.) bat Crémadès (A.B.B.), par 15 
à 12. 

2° Partie (Gagnants). — Tamalet 
(A.B.B.) bat Lagarde (B.C.), par 13 à 
2 ; Bo (A.B.B.) bat Mattéo Diez (B,C), 
par 13 à 2 ; Sénae (B.C.) bat~Dedieû 
(A.B.B.) par 13 à 10. 

2e Partie (Perdants). Consolation. 
— Teyssèdre (B.C.) bat Gaillard 
(A.B.B.), par 13 à 7 ; Cluzel, (A.B.B.) 
bat Calmon (B.C.)S par 13 à 6 ; Delgal 
(A.B.B.) bat Ourmières (B.C.), par 13 
à 3. 

Excellente tenue de tous les joueurs 
et discipline parfaite. Le sport'boules, 
à Cahors, fait, nous sommes heureux 
de le constater, de nombreux adep-
tes et de très grands progrès. 

La Boule Cadurcienne 
Les membres du Bureau de la 

Boule cadurcienne ainsi que ceux ap-
partenant aux quadrettes désignées 
pour le Championnat fédéral de Dé-
paze¥jl|e sfinî gifié» assister à la 
réunion qui sera tenue mercredi, 17 
juiïet à 8 h. 30, café du Champ de 
Mars. 

Ordre du jour : Désignation d'un 
délégué au banquet fédéral ; organi-
sation du transport des quadrettes. 

Cyclisme 
Voici la liste des prix offerts par 

les commerçants, pour la course cy-
cliste qui aura lieu à Cahors. 

jâajjlé, cycles, 50 fr. ; Capis, boucher, 
50 fr. ; Garrlg, épicier, 50 fr. ; Vert, 
chapelier, 50 fr. ; Laroche, café, 100 
francs ; Masset, concierge, 50 fr. ; 
Martet, 50 fr. ; Rességuier, café, 100 
francs ; Bénech, café, 50 fr. ; Béla-
my, café, 50 fr. ; Barreau, café, 100 
francs ; Caminade, café, 20 fr. ; Lay-
rac, café, 50 fr. ; Pons, Singer, 10 fr.; 
Sarazin, relieur, 10 ; Chabaud, P.-O., 
10 fr. ; Puig, primeurs, 10 fr. ; Roux, 



camionneur, 10 fr. ; Lafage, 5 fr. ; 
Boule, 5 fr. ; Vidaillac, 10 fr. ; Bes-
sac, cycles, 50 fr. Marmiesse, cycles, 
10O fr.; Mialet, cycles, 20 fr. ; Fou-
chié, 20 fr. ; Batut, café, 50 fr. ; Cal-
mon, café, 20 fr. ; Albarel, café, 25 
francs ; Langeron, 10 fr. ; Donzet, 5 
francs ; Geay, 5 fr. ; Mandon, 50 fr.; 
Café de Paris, 10 fr. ; Léonce Bô, 50 
francs ; Georges, 50 fr. ; Ginette, 5 
francs. 

Le Comité compte sur le bon ac-
cueil et la générosité de tous pour me-
ner à bien cette belle manifestation 
cycliste. — Le Comité. 
iiiiiiiiiiiuiiiuiiuiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiuiiiuiiiimi 

Arrondissement de Cahors 
Catus 

Conseil municipal. — Le Conseil 
municipal s'est réuni sous la prési-
dence de M. le Dr Jean Soulié, maire. 
Tous: les membres étaient présents. 
M. Marcenac, trésorier municipal, as-
sistait à la séance. 

Le Conseil municipal procède à la 
nomination des classificateurs des 
contributions indirectes et des deux 
membres de la Commission-de Disci-
pline pour le personnel municipal. 

Après discussion, il décide de ne 
pas nommer, pour le moment, les 
membres d'une commission qui au-
rait été chargée d'évaluer le revenu 
normal des propriétaires victimes des 
calamités. Ce soin sera laissé aux pro-
priétaires eux-mêmes, les dispositions 
tle la loi les obligeant dans leur in-
térêt à la sincérité des déclarations. 

Le Conseil, sur la proposition de 
MM. Delpérioux et Molinié, décide à 
l'unanimité, moins une voix, de don-
ner un avis défavorable au projet de 
dessectionnement électoral de Salve-
zou. 

M. le Maire rend compte de l'état 
de progression des divers, projets de 
chemins, ruraux, notamment de ceux 
relatifs à Caussenil-Haut, Pégourié, 
Vigayral et Flory, dont il a émis le 
principe de la demande en décembre 
1934. Il rappelle au Conseil que ce-
lui-ci n'a pas à s'immiscer dans les 
tracés qui se font d'ailleurs suivant 
les indications de l'Association syn-
dicale et que chaque chemin fait l'ob-
jet obligatoirement d'une enquête de 
commodo et incornmodo. 

M. le Maire demande au Conseil 
d'approuver avec certaines rectifica-
tions, le plan de l'électrification des 
écarts qu'il a fait dresser en mars 
1934, retourné par le Génie rural. Le 
Conseil décide de faire procéder, en 
une seule tranche, à l'électrification de 
tous les écarts, dès que le Parlement 
aura voté les crédits, mais en stipu-
lant que ne seront desservis que ceux 
qui souscriront au préalable une po-
lice d'abonnement. 

Le Président analyse le rapport sur 
l'électrification rurale que M. le Pré-
fet a transmis aux Maires du Dépar-
tementj à la demande de M. de Moii-
zie. Il fait co'rin?'tre les conclusions 
du rapport qu'au nom du Syndicat 
d'Electrification, il a envoyées à M. le 
Préfet ; sur sa proposition, le ÇQQseil 
municipal de Catus remercie M. le 
Président du Conseil général d'avoir 
pris en main la direction du mouve-
ment de révision des contrats et lui 
fait confiance. 

Après une suspension de séance, 
celle-ci est reprise pour le vote du 
compte de gestion de 1934 qui laisse 
un excédant de recettes de 39 mille 
552 fr. 95. M. le Maire analyse ce 
compte, dépose toutes pièces justifi-
catives et se retire pendant que le 
Conseil vote le dit compte. 

M. le Maire fait l'exposé des mo-
tifs du budget supplémentaire 1935, 
s'élevant en recettes et dépenses à la 
somme de 115.892 fr., y compris le sol-
de des travaux d'adduction d'eau. Il 
rappelle certaines difficultés que l'on 
a dû surmonter tenant à des frais 
d'assistance considérables et notam-
ment que l'on a , au début de 1934, 
hospitalisé 2 deux personnes à l'insu 
ou à 1,'encontre du Conseil municipal. 

Sur la proposition de M, Courtil, un 
crédit indicatif de 100 fr. est voté à 
Tunanirrfité pour l'achat éventuel 
d'une horloge ; cette question préoc-
cupe le Conseil depuis longtemps. Il 
n'a pu la solutionner faute de cré-
dits, ayant cette année à payer le sol-
de de la bascule (4.000 fr.). 

Le budget primitif 1936, s'élevant 
en recettes et dépenses à 61.567 fr. 
est ensuite présenté. 

Les deux budgets sont votés à l'una-
nimité. 

Sur une question de M., Courtil, M. 
le Maire fait savoir que toutes les 
formalités ont été accomplies en leur 
temps pour faire connaître la vacan-
ce de l'Ecole due -à la maladie de 
l'instituteur et pour faire envoyer un 
suppléant, Il rappelle que cette char-
ge incombe aux services de l'Acadé-
mie, qui n'ont pu l'assurer, ce qui est 
évidemment une chose regrettable, 
mais pour laquelle on ne saurait in-
criminer ni l'instituteur, ni le Maire, 
ni le Conseil Municipal. 

La séance est levée. 
Sport Bouliste. — La Boule Cadur-

cienne a fait disputer dimanche, 7 juil-
let, son concours annuel qui a réuni le 
nombre imposant de 23 quadrettes, ve? 
nant des différentes Sociétés de la ré-
gion. 

. Favorisé par un temps idéal, les par-
ties se sont déroulées devant une foule 
intéressée, Sous, les frais ombrages de 
notre Vernièrés. 

Résultats : 1" partie : Quadrette Fi 
geac bat quadrette Delsol, par 13 à 9 ; 
quadrette Delfort bat quadrette Lafon, 
Par 13 à 3 ; quadrette Ourmière bat 
quadrette Fumel" par 13 à 6 ; quadrette 
Matteo bat quadrette Bô, par 13 à 10 ; 
quadrette Sénac bat quadrette Pélissier, 
Par 13 à 4 ; quadrette Courreux bat 
quadrette Dedieu, par 13 à 1 ; quadrette 
lamalet bat quadrette Gaillard, par 13 

S" partie ; Quadrette Figeac bat qua-

, drette Delfort, par 13 à 6 ; quadrette 
j Matteo bat quadrette Ourmière, par 13 

à 4 ; quadrette Sénac bat quadrette 
Courreux, par 13 à 3 ; quadrette Teys-
sèdre tat quadrette Tamalet, par 13 à 8; 
quadrette Bujack bat quadrette Hugon, 
par 13 à 12 ; quadrette Faucon bat qua-
drette Chadebec, par 13 à 10 ; quadret-
te Larroche bat quadrette Gaillard, par 
13 à 12; quadrette Bienvenu bat qua-
drette Brugalières, par 13 à 7. 

3e partie : Quadrette Matteo bat qua-
drette Figeac, par 13 à 3 ; quadrette 
Teyssèdre bat quadrette Sénac, par 13 
à 5 ; quadrette Bujack bat quadrette 
Faucou, par 13 à 10 ; quadrette Larro-
che bat quadrette Bienvenu, par 13 à 
10. 

1/2 Finale : Quadrette Teyssèdre bat 
quadrette Matteo, par 15 à 5 ; quadrette 
Bujack bat quadrette Larroche, par 15 
à 9. 

Finale : Quadrette Teyssèdre bat qua-
drette Bujack, par 18 à 14. 

Notre jeune Société peut être fière de 
la brillante réussite de ce premier con-
cours qui a vivement intéressé citadins 
et visiteurs. Il est vraisemblable qu'elle 
ne tardera pas à faire présenter ses car-
tes, de membres honoraires et nous ne 
doutons pas que la population Catusien-
ne leur réservera le meilleur accueil. 

Gazais 
Comice agricole. — Les membres 

du Bureau du Comice agricole du 
canton se sont réunis à la mairie de 
Gazais, dimanche à 10 heures, sous 
la présidence de M. Garrigou, pro-
priétaire à Marminiac. 

Le bureau précédemment constitué 
a été maintenu dans ses fonctions. 
M. Léchandé, propriétaire aur Ar-
ques, a été désigné Secrétaire du Co-
mice, en remplacement de M. Valet-
te, décédé. 

Il a été décidé que le concours agri-
cole cantonal aurait lieu à Frayssi-
net-le-Gélat, le 6 octobre prochain. 
La liste des prix et le programme de 
cette manifestation agricole ont été 
minutieusement arrêtées et le détail 
en sera publié ultérieurement. 

Au cours de cette réunion, diverses 
questions d'ordre agricole intéressant 
le canton ont été abordées et exami-
nées. 

Toutes les municipalités du canton 
et une multitude d'agriculteurs-expo-
sants seront présents à Frayssinet le 
6 octobre prochain et contribueront 
ainsi à rehausser l'éclat de ce con-
cours, qui malgré la crise agricole 
gardera son importance habituelle. 

Montcuq 
Succès Universitaire. — Nous 

avons appris avec un bien vif plaisir 
que le fils de notre très sympathique 
maire, Louis Doumerc, est reçu dé-
finitivement à l'examen de seconde 
année de licence en droit devant la 
Faculté de Toulouse. 

Toutes nos félicitations au jeune et 
distingué étudiant et nos hommages 
aux heureux parents. 

St-Fantaléon 
Certificat d'études. — Vendredi 

dernier a eu lieu, à Montcuq, l'exa-
men pour l'obtention du certificat 
d'études primaires. 

Notre école mixte présentait quatre 
candidates, Mlles Alice Bousquet, Si-
mone Cauzit, Renée Dalopt et Made-
leine Ruarpps, lesquelles furent tou-
tes reçues. 

Chaleureuses félicitations aux jeu-
nes lauréates ainsi qu'à leur dévouée 
et sympathique maîtresse, Mm? Cos-

Pluie bienfaisante. — Après une 
journée des plus accablantes et du-
rant laquelle le tonnerre n'a cessé de 
gronder, samedi, vers les 15 heures, 
un orage a éclaté sur notre région, 

La pluie est tombée pendant une 
heure et demie, en abondance, ce qui 
fera un bien appréciable à toutes les 
récoltes qui se trouvent, actuellement 
sur pied. 

Il n'est pas venu à notre connais-
sance qu'il soit tombé de la grêle dans 
les environs. — J.P. 

St-Matré 
CE.P. — Notre sympathique ins-

titutrice, Mlle Tournié, a présenté 
deux élèves à l'examen du Certificat 
d'études qui ont été reçus en bon 
rang, 

Sincères félicitations à notre bra-
ve institutrice de même qu'à ses 
candidats. 

Orage. — Un violent orage a pas-
sé sur notre plateau, dimanche au 
soir, vers 17 h. Il est tombé beaucoup 
d'eau et la grêle est aussi tombée sur 
toute la partie ouest de la commune, 
causant des dégâts aux vignes et mê-
me au blé encore sur pied. 

Tout cela est malheureux, car l'es-
poir du brave cultivateur est brisé en 
un clin d'oeil. 

Saux 
Vétérinaire. — Notre jeune com-

patriote, Roger Salles, vient d'être 
reçu vétérinaire à l'école spéciale de 
Toulouse, 

Il va préparer son doctorat. 
Nous tenons à le féliciter, tout en 

lui souhaitant bonne chance pour sa 
future thèse. 

B. E. — C'est avec un vif plaisir 
gue nous avons su que ,1e jeune Geor-
ges Gazes, fils de notre sympathique 
receveur buraliste, vient d'être reçu 
au B.E. en même temps qu'à l'exa-
men du brevet d'enseignement pri-
maire supérieur, 

Sincères félicitations pour ce beau 
succès. 

C. E.P. — Mlle Macary, institutrice 
à Saux, présentait deux candidates 
fi l'exapien du certificat d'études pri-
maires qui avait lieu à Montcuq, le 
12 courant. 

Mlle Marie Rausières et Joséphine 
Alimenti ont été reçues toutes les 
deux. 

Sincères félicitations à la maîtresse 
et aux deux lauréates, 

Puy-l'Evêque 
Conseil municipal. — Réunion te-

nue poux la deuxième, session prdi-

( naire de l'année sous la présidence 
de M. le Dr Rouma, maire. 

M. Elie Barreton est désigné comme 
secrétaire de séance. 

M. Rességuier, percepteur-receveur 
municipal, assiste à la séance. 

La situation financière de la com-
mune le permettant, il est procédé 
au tirage au sort de 32 obligations 
des emprunts communaux rembour-
sables. 

Sont sortis les numéros : adduction 
d'eau : 18, 197, 76, 23, 24, 15, 71, 79, 
103, 51, 93, 121, 125, 88, 67, 53, 162, 
36, 178. 154. 

Abattoir : 34, 53, 19, 81. 
Pont : 66, 31, 124, 100, 79, 128, 10, 

95. 
Conformément aux instructions 

préfectorales, il est créé une commis-
sion de six membres pour évaluer 
les calamités agricoles. Sont désignés: 
MM, Gipoulou et Piécourt, conseillers 
municipaux ; Crayssac et Demeaux 
Albert, répartiteurs ; Bure et Aldhny 
à Martignac, sinistrés. 

MM. Roux et Borredon Elie sont 
désignés pour faire partie du Conseil 
de discipline. 

Après une assez longue discussion 
au sujet de la fête votive, il est décidé 
cpie le nécessaire sera fait pour per-
mettre le passage à Puy-l'Evêque de 
« La Bourrée d'Auvergne » ; il sera 
provoqué une réunion de commer-
çants et de la jeunesse. 

M. le Maire quitte la salle des déli-
bérations et, sous la présidence de 
M. Gipoulou, adjoint, il est procédé 
avec le concours du receveur muni-
cipal à la vérification du compte ad-
ministratif. Cette vérification, minu-
tieusement faite montre l'exisience 
d'une somme libre dépassant 40 mille 
francs, à laquelle il convient d'ajou-
ter un reliquat de 8.500 francs poul-
ies bâtiments communaux, de 22.835 
francs pour les chemins vicinaux et 
de 11.151 fr. pour les chemins ru-
raux. 

Cette situation relativement bonne 
vu les nombreuses charges de la com-
mune, est la conséquence de l'admi-
nistration sage et prudente de l'an-
cien Conseil municipal et de son 
maire. 

M. Gipoulou ajoute qu'il a été té-
moin de démarches récentes faites 
par M. le Docteur Rouma, grâce aux-
quelles il va être procédé à la cons-
truction de caniveaux et de trottoirs 
sur la route nationale n° 111 de Ton-
neins à Milhau qui traverse Puy-
l'Evêque. Il constate avec plaisir que 
le Conseil municipal est unanime 
pour se réjouir de cette décision et 
unanime encore pour féliciter le doc-
teur Rouma qui l'a provoquée. 

Il est décidé que certains travaux 
urgents et d'utilité publique seront 
commencés ; réparations aux églises, 
à l'école de garçons, au plancher de 
la bascule municipale, aménagement 
du foirail aux bœufs. 'La construction 
de cabinets d'aisance sur la place de 
la mairie est mise à l'étude de même 
que l'éclairage des cabinets construits 
sous le pont du chemin profond. ' 

Compatriote. — Notre compatriote, 
M. Pierre Couget, élève à l'E.P.S. de 
Cahors a été reçu au B.E.P.S. Félici-
tations. 

Floressas 
Nécrologie. — Lundi dernier ont 

eu lieu à Floressas les obsèques de 
M. François Rey dit « Cafrou », pro-
priétaire au Rey, décédé après une 
longue maladie, à l'âge de 84 ans, 
chez M. Vidal, conseiller municipal, 
où il s'était retiré depuis plus d'un 
an. Bien connu de toute la région par 
sa vie d'ermite dans ce village quasi-
désert du Rey, M. Rey-Catrou ne 
laisse comme famille que des parents 
éloignés. 

Vira 
Succès scolaires. — A l'examen du 

certificat d'études du canton de Puy-
l'Evêque, les trois élèves présentés 
par nos écoles publiques ont tous été 
reçus : Georges Esquieu, Pierre Artis, 
Simone Rédoulès. 

Aux lauréats, nous adressons nos 
sincères félicitations. 
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nouvelle huile do 
us, pour autos, de 
lé guroniie, vendue 

i e bidon 
ci& 2 litres 
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Arrondissement de Figeac 
Puybrun 

Accident. — M. Valadié, propriétaire, 
se rendait à Puybrun, dans une voiture 
hippomobile, où avaient pris place son 
fils et un camarade. 

Tout à coup, le cheval s'emballa et 
peu après s'abattit près du pont du che-
min de fer. M. Valadié fut projeté sur 
la route et fut sérieusement biessé. Son 
fils et son camarade n'ont été que légère-
ment contusionnés. 

Corn 
Succès universitaire. — Le jeune Ro-

ger Bouzou, élève au collège Ghampol-
lion, à Figeac, a été reçu définitivement, 
devant la Faculté de Toulouse, à la 2" 
partie du baccalauréat, section philoso-
phie. 

Nos félicitations à l'heureux lauréat, 
fils de nos instituteurs. 

Nos moulins. —- Une large brèche 
s'étant produite dans la chaussée, le 
moulin de Roquefort est réduit au chô-
mage : encore une industrie locale forte-
ment compromise. 

Notre commune comptait autrefois 
quatre moulins en pleine activité : seul, 
celui de Cavarroc écrase encore un peu 
de grain pour les rares paysans qui 
cuisent tout leur pain. C'est, de nos 
jours, le règne des minotiers et des bou-
langers : la vie est plus facile, mais la 
miche n'est pas plus savoureuse ! 

Tournée du contrôleur. — Le contrô-
leur était en tournée à la mairie de 
Corn, le 12 juillet, à 10 heures. Dans une 
longue séance, avec l'aide du conseil 
des répartiteurs au grand complet, il 
procéda aux mutations foncières et ré-
visa l'assiette des diverses contributions 
directes. Ses exposés clairs et précis pro-
duisirent la meilleure impression sur 
ses collaborateurs occasionnels. 
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Exiger ce pôrtrelt 

Toutes les femmes 
connaissent les dangers 
qui les menacent à l'époque 
du Retour d'Age. Les 
symptômes sont bien 
connus. C'est d'abord une 
sensation d'étouffement 
et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de 
chaleur qui montent au 
visage, pour faire place à 
une sueur froide sur tout 

jle corps. Le ventre devient douloureux, les 
a règles se renouvellent irrégulières ou trop 
3 abondantes et bientôt la Femme la plus robuste 
1 se trouve affaiblie et exposée aux pires 
I dangers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, 
I faire une cure avec la 

OUVENCE DE L'ABBE SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme 

qui atteint l'âge de 40 ans, même celle qui 
n'éprouve aucun malaise, doit faire usage de 
la JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY à des 
intervalles réguliers si elle veut éviter l'afflux! 
subit du sang au cerveau, la congestion, l'atta-
que d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc. 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus 
son cours habituel se portera de préférence 
aux parties les plus faibles et y développera 
les maladies les plus pénibles : Tumeurs, 
Neurasthénie, Métrites, Fibromes, Phlébites, 
Hémorragies, etc., tandis qu'en faisant usage 
de la JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, la 
Femme évitera toutes les infirmités qui la 
menacent. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparée aux! 
! Laboratoires Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve J 
S dans toutes les pharmacies. 

PRIX : Le flacon \ J 10 fr. 60 

Bien exiger la véritable 
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY qui doit! 
porter le portrait de l'Abbé --
Soury et en rouge la (&/%aj'îb" 

Signature 

Aucun autre produit ne peut la remplacer 
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Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Conseil municipal. — Dimanche, le 
Conseil s'est réuni. M. Dauliac, mai-
re, a ouvert ses travaux par une allo-
cution où il remercie les conseillers 
de leur marque de confiance, salue 
ses collègues, assure qu'ayant l'habi-
tude de travailler au grand jour, 
l'opposition ne gênera pas la munici-
palité. Il dit ensuite combien le rôle 
des conseils municipaux est difficile 
dans la crise actuelle. Enfin, il salue 
la mémoire de MM. Figeac et Barras, 
qui turent de bons serviteurs de la 
cité. 

Sous la présidence de M. Taste, 
doyen d'âge, le Conseil discute et ap-
prouve le compte administratif du 
m aire. 

Puis, M. Dauliac, ayant repris la 
présidence, le Conseil examine et ap-
prouve les budgets du bureau de 
bienfaisance, du service vicinal, les 
comptes de l'hospice, le budget addi-
tionnel de 1935 et le budget primitif 
de 1936. 

Ensuite le Conseil désigne les 
membres des diverses commissions : 
travaux publics ; des fêtes, tourisme, 
foires, hygiène et objets divers ; des 
eaux et électricité ; de l'hospice ; du 
bureau de bienfaisance, etc. 

Le conseil établit la taxe des voi-
tures et chevaux. Il renvoie à la com-
mission compétente la construction 
d'un lavoir au moulin de Marsis et 
du relèvement d'un mur à la Basti-
dette. Il demande la création d'un dé-
bit de tabacs à l'entrée de l'avenue 
Gambetta. Il vote le maintien de la 
taxe des prestations. Il enregistre le 
déficit mensuel de 1.000 francs, con-
séquence de la non-perception des 
droits de stationnement aux foires. Il 
charge la commission d'étudier la 
question. Il décide de procéder à l'ad-
judication de l'enlèvement des boues. 
Il charge la commission d'examiner 
les mesures propres à augmenter le 
volume d'eau potable. M. le maire 
fait connaître une des pourparlers 
sont en train avec la Compagnie con-
cessionnaire pour la question du 
tarif de l'électricité. 

M. le maire présente au Conseil qui 
les approuve des cessions gratuites 
de terrain pour le redressement de 
divers chemins ruraux. 

Le Conseil décide de laisser à la 
Commission le choix d'un acquéreur 
possible pour l'immeuble Bruno. Il 
décide qu'un prix minimum de 1.000 
francs sera offert à Mme Truel pour 
les eaux de l'avenue du foirail. 

' Le Conseil décide diverses mesures 
préalables à la javellisation des eaux. 
Il saisit la Commission de la question 
de l'augmentation de l'assurance con-
tre l'incendie des bâtinients commu-
naux. Il vote un crédit de 2.983 francs 
pour un mur de soutènement, place 
du Roc. Il vote un crédit de 9.000 fr. 
pour alignement de la maison Marès; 
un crédit de 1.800 francs pour achat 
des cabinets de Mme Deïpech. Il ac-
cepte une proposition de Mme Per-
rière, qui l'autorise à ne pas observer 
le plan d'alignement et l'oblige en cas 
de travaux à la cession gratuite des 
surfaces frappées de recul. 

Il se réunit en Comité secret. 
Il a été trouvé. — 1. Une clé, par 

( M, Badebec, électricien à Gourdon ; 

Avant de tomfoer Malade 
Garantissez-vous contre les cas de Maladies II 

"A la Caisse Nationale Française"fASff^S6"01 
Groupement de plus de 22.000 Membres Fondée le 1er août 1913 

et régie 
Du Commerce. )

 Par Décr
et du 8 mars 1922 

De l'Industrie.
 { u

,
 d n juiM 1930 et Professions libérales. \ 

Siège Social » 18 Ms, rue «le Bruxelles, I*AS5I§ 

appartenant 
aux plus hautes classes 

Laquelle, moyennant une 

- Garantit à ses Adhérents -

1° Une indemnité journalière. 

2» Une indemnité de convalescence au 
demi-tarif, 

jusqu'à concurrence de 120 jours d'indem-
nité par année de contrat. 

3° Une prime spéciale gratuite de 500 fr. 
pour chaque enfant né viable. 

Les enfants sont garantis à partir de 
12 ans et dès leur naissance si les parents 
sont Sociétaires. 

minime cotisation annuelle im 

- Exemple -
Avec environ Par jour de Maladie [m 

1 sou par jour, vous vous garantissez 2 
3 sous '» 
5 sous » 
7 sous » 

10 sous » 
13 sous » 
15 sous » 
18 sous » 
21 sous » 
23 sous » 
26 sous » 

■fO 
Î5 
20 
25 
30 

40 
45 
BO 

fr. 
fr. 
fr. 
fr. 
fr. 
fr. 
fr. 
fr. 
fr. 
fr. 
fr. 

etc., etc. 

Faites appel à la Protection de la 
CAISSE NATIONALE FRANÇAISE 

pour vous mettre à l'abri des pertes occa-
sionnées par les maladies dont nous som-
mes menacés à tout âge et à tout instant. 

« Règlements Rapides -

Délégué Général : Jules BÂRDIN, 23, rue Président-Wilson, CAHORS 
nu. _ 

2. Un tour de cou, par Mme Clavel, 
rue Danglars ; 3. Un tour de cou, par 

! Mlle Simon, à Mailhol ; 4. Une clé, 
| par M. Vernet, à Nozac ; 5. Un porte-
■ monnaie, par le jeune Amorin, ave-
i nue Gambetta ; 6. Une clé, par M. 

Boudou, agent de police, à Gourdon. 

Salviac 
Pour nos vitraux. — M. Francès Chi-

cot, décorateur spécialiste doit se ren-
dre à Salviac le 17 juillet en vue d'exa-
miner les réparations à faire à nos vi-

| traux historiques qui sont l'orgueil de 
notre cité. 

Toujours les accidents. — M. Louis 
Courbés, fils de M. Henri Courbés, l'es-
timé propriétaire de notre ville, s'est 
fracturé une côte en soignant ses ani-
maux ; Mme Lucie Legros a fait une 
chute au lavoir et s'est fracturé le ra-
dius de la main gauche. 

M. le Docteur Camboraac a donné ses 
soins empressés aux blessés, à qui nous 
souhaitons un prompt rétablissement. 
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Le transport du bétail vivant 
par chemin 

Porcs, Veaux et Moutons 

A l'heure où l'opinion publique s'in-
téresse tout particulièrement aux me-
sures susceptibles d'influer sur le coût 
de la vie, il ne paraît pas inutile de 
préciser pour nos lecteurs, les modifi-
cations apportées par les Grands Ré-
seaux de Chemin de Fer à la tarification 
applicable aux expéditions de veaux, 
porcs et moutons. Elles sont en vigueur 
depuis le H janvier 1935 et intéressent 
spécialement les transports aux courtes 
et moyennes distances. 

D'une manière générale, la nouvelle 
tarification résultant de ces modifica-
tions apporte des réductions dans les 
frais de transport, allant dans certains 
cas jusqu'à 40 et 50 0/0 des prix des an-
ciens barèmes appliqués avant le 11 
janvier. 

Les exemples ci-après intéressant des 
gares expéditrices situées dans notre 
région permettent d'apprécier à sa jus-
te valeur, l'effort fait par les grands Ré-
seaux pour faciliter les transactions por-
tant sur le bétail. 

C'est ainsi que pour un envoi compo-
sé de 30 veaux chargés dans un wagon 
de 15 mètres carrés de superficie et ex-
pédié de Figeac à Gourdon (104 km.), le 
prix total du transport en petite vites-
se est de 305 fr. 55. Si cet envoi était 
expédié en grande vitesse, le prix serait 
de 333 fr. 50 seulement pour le même 
trajet. 

Pour un envoi de 53 porcs, chargés 
dans un wagon de 20 mètres carrés et 
expédiés de Souillac à Castillon (114 
kilomètres), les frais de transports s'élè-
vent à 587 fr. 30 en. grande vitesse ; ils 
ne sont plus que de 530 fr. 45, en pe-
tie vitesse. 

Pour 65 moutons, chargés dans un wa-
gon de 15 mètres carrés et expédiés de 
St-Denis-Catus à Limoges-Bénédictins 
(184 km.) les frais de transport sont de 
5S0 fr. 90 en grande vitesse. Ils ne sont 
plus que de 452 fr. 90 pour un même 
envoi en petite vitesse. 

Enfin, pour 86 moutons chargés dans 
un wagon de 20 mètres carrés de su-
perficie et expédiés de Gourdon à Li-
bourne (154 km.) le prix total du trans-
port en grande vitesse est de 601 fr. 40 ; 
il ne s'élève plus qu'à la somme de 
532 fr. si ce même envoi est effectué en 
petite vitesse. 
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TABLEAU GÉNÉRAL DES TARIFS 
RELATIFS AUX DIVERS IMPOTS 

Edition de 1935 

Publié sous la direction de J- PERQUEL 
Directeur du « Capital » 

La nouvelle édition de ce Tableau, en 
concordance avec les différents textes 
de réforme fiscale actuellement parus, 
constitue une encyclopédie des- droits 
que le contribuable, quel qu'il soit, ban-
quier, financier, industriel, commerçant, 
agriculteur ou employé, est appelé à ac-
quitter, soit journellement, soit dans cer-
taines circonstances particulières de sa 
vie. 

On y trouve, successivement exposés, 
et méthodiquement classés : 

1° Les taux des impôts cédulaires sur 
les revenus ; 

2" Le régime fiscal des successions et 
donations, étudiés dans tous leurs détails 
à la suite des nombreuses modifications 
dont ils ont fait l'objet; 

3° Le régime fiscal des valeurs mobi-
lières ; 

4° Les droits de timbre, d'application 

usuelle ; 
5° Les principaux droits d'enregistre-

ment. 
Le Tableau général des Tarifs relatifs 

aux divers Impôts, document dont nul ne 
saurait se passer, après la réforme fiscale 
qui vient d'être opérée, est en vente au 
prix de trois francs, aux Editions du 
« Capital », 1 bis, boulevard des Ita-
liens, Paris (2"). 

Envoi franco contre 3 fr. 50. 
mimmiimiiimiiiimmmiimumiimmimiit 

Paris, 11 h. 25. 

Le conflit ita'ien-éthiopien 
De Rome. — On s'attend à ce que 

Mussolini fasse, devant ses troupes 
d'Afrique, le mois prochain, une ap-
parition sensationnelle. 11 les passera 
en revue et prononcera des discours 
d'encouragement avant le début de la 
campagne contre l'Abyssinie. 

Un vapeur chavire 
De Shanghaï. — Le vapeur chinois 

« Mauli » a chaviré au large de Tin-
ghaï. Il avait, à son bord, près de 500 
passagers. Plus de 100 personnes au-
raient péri. L'accident serait dû à la 
surcharge du bateau. 

Baignades tragiques 
De New-York. — Pendant le Week 

End, la plage Coney Islanil a reçu 
plus d'un million de visiteurs. 12 per-
sonnes se sont noyées. Les maîtres 
baigneurs ont dû intervenir plus de 
400 fois pour sauver des*baigneurs. 
Parmi les rescapés, se trouve Faxeux, 
l'acteur de cinéma qui avait été en-
levé par une grosse lame. 
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« Depuis 5 ans des maux de reins 
...me faisaient souffrir. J'avais essayé 
bien des médicaments ; rien, absolument 
rien, ne m'apportait d'amélioration. De-
puis _ que je prends vos cachets Gan-
dol, je me trouve si soulagée et si heu-
reuse que je vous envoie l'expression de 
toute ma reconnaissance. » (Mme Ri-
chard, 5, rue Poudrière, Alger). Arthri-
tiques, débarrassez-vous de vos rhuma-
tismes en faisant une cure de Gandol 
qui a la propriété d'arrêter la surpro-
duction de l'acide urique, 12 fr. 75 Ttes 
Phies, et Phie Orliac à Cahors. 

Qfi DEMANDE 

METAYERS 
pour grande ferme du département 

50 hectares, grand élevage 
S'adresser ou écrire au Bureau 

du Journal 

Piano-Français 
Dame donnerait répétitions pendant 

les vacances. Prix modérés. Chez elle 
ou à domicile. 

S'adresser : Bureau du Journal 

A VENDRE 

Balance Berkeî 
ayant servi 2 mois. Poids 10 kgr. 

Prix d'occasion 
S'adresser : Bureau du Journal 

J'ACHÈTE 

aison avec jardin 
ou terrain à bâtir 

Ecrire avec tous détails 
N" 14, Journal du Lot 
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LA PHOSPHiODE GARNAl 
Médication iodot&nnique phosphatée 
Remplace l'Huile de foie de Moru« 

PRIX DU FLACON : 
15 franc» 

Va seul msdèle de Flacon 
-t- GRANDEUR UNIQUE 

mmunm mm mnwrnn 



Offres d'emploi 

VOUS POUVEZ GAGNER 

700 A 1.000 FR. PAR MOIS 
chez vous, dans loisirs, travail facile 
d'écritures, brochure gratis, timbre pour 
réponse. — Ecrire T. GABRIEL, à 
BIEVRES (S.-et-O.) 

PRETS RAPIDES 
sous toutes formes vous seront procurés 
rapidement par particuliers à partir de 
5.000 fr. Rien à verser d'avance sur la 
commis. TAUX REDUIT, ECRIVEZ. 

Réponse gratuite 
CAISSE IMMOBILIERE 

104, rue Réaumur, PARIS 

ETUDE 
DE 

Maître Robert SÉGUY 
Licencié en droit 

Avoué à Cahors, 1, rue St-Pierre 

EXTRAIT 
D'un jugement rendu par dé-

faut, par le Tribunal civil de 
première instance de Cahors, 
le quatorze février mil neuf 
cent trente-cinq, enregistré et 
signifié à partie, 

Entre : Madame MARLAS Ma-
deleine, épouse METGES Mar-
cel, avec lequel elle est domici-
liée de droit, mais résidant chez 
ses parents, à Cahors, faubourg 
Cabessut, 

Et le dit Monsieur METGES 
Marcel,, employé des Postes, Té-
légraphes et Téléphones, demeu-
rant à Cahors, rue St-Urcisse, 

Il appert que la séparation de 
corps a été prononcée d'entre 
les époux METGES-MÀRLAS, 
au profit de la femme et aux 
torts et griefs du mari. 
, Cahors, le 23 juillet 1935. 

Signé : R. SÉGUY. 

ETUDE 
DE 

Maître Robert SÉGUY 
Licencié en droit 

Avoué à Cahors, 1, rue St-Pierre 

A. J. du 15 janvier 1934 

EXTRAIT 
D'un jugement rendu contra-

dictoirement par le Tribunal 
civil de première instance de 
Cahors, le quatorze février mil 
neuf cent trente-cinq, enregis-
tré, signifié à avoué et à par-
tie, 

Entre : Monsieur RIBLE Ga-
briel, cultivateur, demeurant à 
Calamane (Lot), 

Et : Madame ALBERT Mar-
guerite, épouse dudit RIBLE 
Gabriel, avec lequel elle est do-
miciliée de droit, mais résidant 
en fait au Verdier (Tarn), 

Il appert que le divorce a 
été prononcé entre les mariés 
RIBLE-ALBERT, aux torts et 
griefs réciproques des deux 
époux, sur la demande princi-
pale du mari, et que la sépara-
tion de corps a été prononcée 
entre les mêmes mariés RIBLE-
ALBERT aux torts et griefs ré-
ciproques des deux époux, sur 
la demande reconventionnelle 
de la femme. 

Cahors, le 13 juillet 1935. 
Signé : R. SÉGUY. 

GRANDE MAISON DI 

V2BÏÏ3SL NETTOYAGE 
de tous vêtements, 

tissus, chapeaux, «te.» 
Nettoyage et remise à neuf des vile* 

ments de cuir. 
Teintures de fourrures, 
Nettoyage d'ameublements, etc~ 

EMTOI TOUS LES SAMEDIS 

Travail soi£aé 
Dépôt pour Cahor*? 

Madame Leuis BONNET 
S, rue des Capucins 

P.-O.-MIDI 
Pour préparer vos vacances 

il est indispensable de vous munir du 
LIVRET-GUIDE OFFICIEL 

du Réseau P.-O.-Midi 
Le Livret^Guide P.-O.-Midi il93:5 

est paru ; il comprend 2 tomes : 
Tome I, de Paris à la Loire et à 

la Garonne, 
Tome II, de la Garonne aux Pyré-

nées et à la Méditerranée. 
Un indicateur complet des trains 

P.-O.-Midi, formant annexe, est ven-
du avec les 2 tomes ou avec l'un ou 
l'autre des tomes. 

Nous rappelons que le Livret-Gui-
de Officiel du Réseau P.-O.-Midi est 
en vente dans les principales- gares 
aux prix ci-après : , 

Tome I, avec horaire des trains, 
5 francs. 

Tome II, avec horaire des trains, 
5 francs. 

Tomes I et II, avec horaires des 
trains, 7 fr. 50. 

Envoi par le service de la Publici-
té du Réseau P.-O.-Midi, 1, place 
Valhubert, à Paris (13e), contre man-
dats, chèques postaux (Paris 2325) ou 
timbres-poste français : 

Tome I, avec horaire des trains 
6 fr. 25. 

Tome II, avec horaire des trains, 
6 fr. 45. 

Tomes I et II, avec horaire des 
trains, 9 fr. 55. 

LE PRIX 
Koman populaire 

est fondé par le « Petit Journal » 

Le Petit Journal, qui à publié les 
romans populaires et d'aventures qui 
connurent les plus prodigieux succès : 
« La Résurrection de Rocambole », par 
Ponson du Terrail ; « Monsieur Lecoq » 
(précurseur direct de Sherlock Holmes), 
par Emile Gaboriau ; « La porteuse de 
pain », par Xavier de Montépin ; et 
« Michel Strogoff », de Jules Verne, 
vient de créer, sur l'initiative de deux 
grandes maisons d'édition, « La Renais-
sance du Livre » et les « Editions Tal-
landier », un Concours du Roman popu-
laire doté d'un premier prix de 10.000 
francs. 

Les résultats de cette initiative seront 
fort curieux à examiner pour le lettré 
et pour le sociologue, car le roman po-
pulaire, qui paraît souvent s'éloigner de 
la stricte observation du réel, n'en est 
pas moins un des plus parfaits miroirs 
de la société et des mœurs. 

Nous souhaitons, avec Le Petit Jour-
nal, que le Concours du Roman populai-
re nous révèle des talents nouveaux. 

Quelle prodigieuse fortune connaîtrait 
un Emile Gaboriau ou un Eugène Sue à 
la mode de 1935 ! 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : J. ANDRIEU 

'0Avec 4000 idées 
jeunes &t neuves 

MOLDELP 
vous révèle . nSm (^Toilette 

pour \ la Maison 
© (les Enfants 

TOUS LES SAMEDIS : A FQ 

SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AI) CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

INSTALLATION MODERNE 
Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 
la Banque, Annexe!'. 

1.800 tef 

NEUF LINOTYPES 

LdVrçAISO^ rç/*pIDE 
—PRIX MOIDÉRÉS —:— 

remplaça avantageusement l'HUILE DE FOIE DE MORUE et les préparations iodotanniques phosphatées 

POUR LA GUÉRI S ON DES : 

Enfants faibles, Personnes délicates, Malades, Grippés et Convalescents 
ATISJHLIE- : Glandes, Gourmes de» enfants, Sécrétion 

puruiente des yeux et des oreilles. 
MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 

MAï^ABIlL>$ DE L,A POITRINE. : Coqueluche, 
Toux persistante, Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, 
Asgiee de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale. Manque d'appétit, Formation difficile 

des jeunes filles. Règles anormales ou douloureuses. Désordres 

de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE 
des maladies infectieuses, Grippe, Inlluenza, Fièvre typhoïde. 

PRIX DU FLACON : 15 f ranci 

LA PHOSPHIODE GARNAL ET LE CORPS MÉDICAL 
Ancien Externe du Hô»ilaax Je Paris. Docteur en Médecine de la Faculté de Paris, écrit I 

« Le RECONSTITUANT et le DEPURATIF le plus énergie et !e plut 
agréable est sans contredit U PHOSPHIODE GARNAL. C'est de l'Huile it Foie de Morue concentrée et débarrassée de» corps gras qui la teoïissat irrd'geste 

si désagréable à prendre. 

Chaque flacon ds PKOSPHÎOOÏ GARNAL rosi-
ferme le» principes dépuratifs et fortifiants contenus 
«Sans cinq litres d'Huile de Foie ds Morue associés 

& du Phosphate de Chaux assimilable et À de 

«VXode à l'état naissant. 

La PHOSPHIODE GARNAL fortifie Ici enfant, faible», fuit 

disparaître les engorgements ganglionnaires, fortifie les es. 
C'est le jjvancl remèds contre l'Anémie et les 

Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique contre la 

neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhuîaatïâmes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections 

de poitrine. 
Administrée aux convalescent», elle hâte le retoui des forces, stimule i appétit, fartiSe 

les bronches. > 

Comme toutes les bonnes préparations pharmaceutiques, la PHOSPI1IODS GARNAL est l'objet de contrefaçons ; pour 
éviter d'être victime d'une tromperie sur l'origine et sur les qualité» du produit, malades exigez sur l'étiquette ie notn 
du préparateur. H n'existe d'autre Phosphiou© que la PHGSPHiGDE GARNAL, préparée, 07, Boulevard Gambetta, Cahors. 

LABORATOIRE DE LA PHOSPHIODE GARNAL, 97, Boulevard Gambetta, CAHORS 
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DES CRÎS 
AU CLAIR DE LUNE 

PAR 

OLIVIER DUVERfiER 

— Oui, eela vaudra mieux. Sa pré-
sence pourrait gêner sa fille. Je veux 
bien faire une entorse aux règles lé^-
gales, en vous autorisant vous son 
médecin à ne pas la quitter pendant 
notre interrogatoire. Je ne puis éten-
dre cette exception à sa mère. 

La jeune fille eut un geste d'éner-
vement à la vue des magistrats. Un 
mot d'impatience tomba de ses lè-
vres : 

— Encore. 
Monsieur Dagay l'entendit, si bas 

qu'il eût été prononcé. 
—- Hélas, oui, encore nous, Made-

moiselle, et je m'en excuse. Tout 
d'abord, laissez-moi vous exprimer 
ma satisfaction de vous voir revenue 
de votre syncope. Je suis navré d'en 
avoir été la causé involontaire, en 
vous annonçant maladroitement la 
mort de votre fiancé. 

En prononçant ces paroles, le ma-
gistrat ne quittait pas des yeux le vi-
sage de la jeune fille. Elle resta im-
passible. Il ajouta : 

r— Et aussi l'accusation qui pèse 

sur votre camarade d'enfance, Gilbert 
de Caussols. 

A ce nom, un battement de cils vi-
te réprimé trahit l'intérêt que la ma-
lade portait au jeune officier. 

Une rougeur subite colora ses joues 
lorsque le Procureur poursuivit : 

— Rassurez-vous, Mademoiselle. Je 
ne viens pas à vous en ennemi. Vous 
connaissez les faits qui motivent no-
tre intervention. Votre fiancé est 
mort. De fortes présomptions pèsent 
sur le lieutenant de Caussols, ré-
somptions basées, je l'avoue sur les 
dénonciations de votre jardinier. 

— Simon est un Misérable, Mon-
sieur le Procureur. Vous pouvez me 
croire. 

— Je reconnais que ses déclara-
tions sont suspectes. Je ne m'en ex-
plique pas les raisons. Mais à côté 
des affirmations de votre domestique 
il y a malheureusement d'autres 
charges contre votre ami. 

Elle ne répondit rien, attendant de 
connaître les arguments du Procu-
reur. Vous avez traité de mensonge 
le billet anonyme signalant au Duc, 
votre... mettons ? ? ?... amitié avec 
Monsieur de Caussols... 

— ... et je le maintiens. 
— Je voudrais bien vous croire... 

si ce rendez-vous dont vous niez 
l'existence... 

— Monsieur de Caussols le recon-
naît-il ? 

—■ Pas davantage, c'est vrai. Mais 
vous êtes tous deux, trop intéressés à 
la question, pour que l'on puisse vous 

croire. Un fait certain est que vous 
êtes descendue au jardin cette nuit, 
puisqu'on vous a retrouvée évanouie 
sur le palier de l'entrée die service. 

— Je n'ai pas dit le contraire. 
— D'accord, mais vous vous refu-

sez à nous donner la raison de votre 
sortie, pour le moins... étrange. 

— Je ne m'en souviens plus. 
— Dans ce cas, permettezi-moi de 

poursuivre. Votre présence au jardin 
ne fait aucun doute. Sur ce point, 
nous sommes bien d'accord, n'est-ce 
pas ? 

— Parfaitement d'accord, mais si 
ma présence au jardin est certaine, 
je ne vois pas comment vous pouvez 
en conclure que le lieutenant de Caus-
sols s'y trouvait aussi. 

— Le désir d'être fidèle au rendez-
vous fixé serait déjà un motif suffi-
sant pour le croire. Mais cette déduc-
tion n'aurait qu'une autorité relati-
ve, dont je ne saurais me contenter 
pour affirmer la présence au jardin 
du lieutenant, à la même heure. 

— Monsieur de Caussols, déclare, 
comme moi qu'il n'en est rien. Pou-
vez-vous mettre sa parole en balance 
avec celle de mon jardinier ! 

Le Procureur sourit : 
— Il me semble entendre le lieute-

nant lui-même! Comme vous il s'indi-
gne de voir ses affirmations mises en 
opposition avec celles de votre domes-
tique, qui pourtant me paraît bien 
être le seul sincère ! En voulant trop 
prouver Monsieur de Caussols, nous 
a fourni une arme contre lui. Il se 

refuse à nous donner l'emploi du 
temps de sa nuit après avoir fausse-
ment prétendu avoir couché chez son 
camarade Saint-Paul. 

Ce détail parut très profondément 
troubler la jeune fille qui murmura : 

— S'il n'a pas couché chez lui, ce 
n'est pas une raison pour qu'il soit 
venu me rejoindre au jardin. Mon-
sieur de Caussols a peut-être des rai-
sons pour ne pas vouloir indiquer 
où il s'est rendu. 

— Je ne doute pas qu'il ait ses 
raisons, de sérieuses raisons même. 
Malheureusement pour lui, toutes ses 
réticences sont vaines, ses précautions 
inutiles. Elles ne peuvent effacer la 
maladresse qu'il a eue de perdre sa 
montre sur les lieux même où le 
corps de votre malheureux fiancé a 
été retrouvé. 

Cette montre la voici ! 
— Ce n'est peut-être pas la sienne! 
— Votre insistance, à le défendre, 

nous démontre tout l'intérêt que vous 
lui portez... Ne protestez pas... Je ne 
vous le reproche pas. Malheureuse-
ment, cette montre, qui l'accuse, le 
lieutenant l'a reconnue, mais il expli-
que l'avoir perdue il y a une semai-
ne. 

— Ce n'est pas impossible ! 
— Malheureusement, cette proba-

bilité est plus qu'incertaine ! Le con-
traire est plus vraisemblable. Il est 
troublant de constater crue les aiguil-
les sont arrêtées sur douze heures cin-
quante... Minuit cinquante !... C'est 
l'heure où les cris de détresse sont 

montés du jardin... c'est l'heure aus-
si sans doute où le Duc mourait 
étranglé. 

Ah ! Simon nous a rendu grand 
service en trouvant cette montre ! 

Un cri : 
— Simon ! C'est Simon qui a trou-

vé cette montre ? 
— Oui, c'est Simon, qui, cherchant 

avec l'inspecteur Jasseron dans les 
bosquets bordant l'allée de gravier où 
s'est déroulé le drame, a eu la main 
heureuse. 

— Simon est un misérable ! 
— Je comprends votre rancœur ! 

Mademoiselle, mais elle ne doit pas 
vous pousser à l'injustice. Que vous 
en vouliez à Simon pour son infâme 
billet, d'accord. Mais lui faire grief 
d'une trouvaille due au seul hasard, 
non ! 

— Il est impossible que ce soit le 
hasard qui ait mis cette montre sous 
la main de Simon ! Ah ! le miséra-
ble tient parole ! 

— Qu'avez-vous dit ? Que signifie 
votre exclamation : le misérable tient 
parole ! Que supposeriez-vous ? 

S'addssant mieux contre ses oreil-
lers, très pâle, tremblant d'indigna-
tion, elle s'expliqua : 

— Simon a bien reconnu être l'au-
teur de l'ignoble billet envoyé au 
Duc ? 

— Oui, Mademoiselle. Il l'a recon-
nu. 

— Vous a-t-il donné les raisons de 
cette lâcheté ? 

— J'avoue Mademoiselle que le 

motif qu'il invoque est loin de nous 
satisfaire. 

— Et dans cette incertitude, vous 
n'hésitez pas à le croire ? 

— Oui, parce que d'autres faits 
confirment sa dénonciation. Ce qui 
ne veut pas dire que nous renonçons 
à découvrir le véritable mobile de 
son acte inqualifiable ! Bien que ce 
détail ne soit pas indispensable à no-
tre enquête, si vous pouviez, dès 
maintenant nous aider à le trouver, 
je vous en serais reconnaissant. 

— Eh bien ! oui, je vais vous don-
ner les raisons de cette infâme let-
tre. Simon, en l'adressant au Duc, 
poursuit une ignoble vengeance ! 

— Une vengeance ? Contre qui ? 
— Contre moi ! 
Cette affirmation laissa les magis-

trats stupéfaits. 
— Contre vous, Mademoiselle ? 

C'est contre vous que Simon a lancé 
ses lignes empoisonnées ? 

— Oui, c'est de moi, de moi seule 
que. le misérable a voulu se venger en 
signalant au duc l'amour qu'en ef-
fet j'éprouve pour le lieutenant de 
Caussols ! 

Les magistrats se regardèrent. Us 
avaient u.n premier aveu. Sans l'in-
terrompre, ils écoutaient la jeune 
fille, maintenant soucieuse de défen-
dre son amour : 

(A suivre). 


